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f e texte que nous présentons ici est la réimpres- 
■'-' SLOD exacte de la première édition des Quinze 
joyes de mariage. Cette édition princeps dont nous 
ne connaissons que l'exemplaire unique de la Bi- 
bliothèque Nationale de. Paris, coté actuellement 
Y^ 150, a été décrite par G. Brunet dans son Manuel 
Tome IV, page 1030. Elle appanient au XV' siècle et 
peut-être est-elle un des premiers livres imprimés 
en caractères mobiles. 

L'exécution en est encore très imparfaite- Les 
erreurs de typographie sont assez nombreuses, de 
sorte que nous nous sommes cru obligé d'en cor- 
riger au moins les plus évidentes, celles qu'un cor- 
recteur médiocrement consdencieux eût recii6é«s. 

Voici en quoi nous nous sommes écarté du texte: 
chaque fois que nous avons trouvé une lettre ren- 
versée, ce qui arrive très souvent pour le& lettres n 
ei n, nous avons corrigé cette faute. Nous avons 
été obligé de rendre les abréviations en reproduisant 
dans leur entier les mots ou les syllabes qu'elles 
figuraient. Enlîn nous avons corrigé les fautes sui- 
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s lisons ta pour la 

le pUyRr pour de playdr 
„ tant pour îant 

largement pour Iragemeni 



Page 16 ligne 21 nous lisons fe pour ee (=ce) 
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» 






19 


» 


27 


» 


» 


comment pour commeët 


27 


» 


21 


» 


» 


sufpec pour suepec 


29 


» 


4 


» 


» 


poure pour puure 


34 


:j 


30 


» 


» 


tafte pour tafre 


36 


j> 


32 


» 


» 


de pour de de 


38 


jj 


23 


» 


» 


vrayement pour varye- 


55 


» 


2 


» 


» 


puift pour puilt [ment 


57 


» 


23 


» 


» 


ne pour n 


60 


n 


13 


>» 


» 


les pour fes 


63 


y> 


14 


» 


» 


qui pour qui qui 


70 


» 


13 


» 


» 


bien pour bten 


70 


» 


29 


» 


» 


marier pour mareir 


74 


» 


24 


» 


» 


dire pour dire dire 


68 


» 


28 


» 


» 


eft pour fet 


71 


» 


22 


» 


» 


bans pour ans 


80 


» 


25 


» 


» 


telle pour felie. 



En produisant ce texte encore inédit , nous es- 
pérons faciliter l'étude critique et scientifique du 
charmant petit livre si justement apprécié pour la 
malicieuse naïveté, la finesse aiguë de l'observation 
dissimulée sous un laisser-aller plein d'enjouement, 
une facilité sobre et naturelle qui contraste heureu- 
sement avec la lourde rhétorique ou la grossièreté 
licencieuse si souvent reprochées aux ouvrages de 
ce temps. 

PARIS, Juin 1901. 

F. HEUCKENKAMP. 
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1 Tons et auctorîtes que ceft plus grani fens de 
viure en lerre a tout homme en Franchife ei liberté 
que de foy areruir de fa volente Tans contrainte 
A loppinlon defquelz on pourroit dire que vng homme 
oa bon fens qui es îoyes et délices de ce monde 
comme en ieunerfe garnie de Ta volente et de Ton 
propre mouuement Tans neceffite comme leniree 
dune eFCroicte chartre douloureufe plaine de larmes 
de gemiffemens et dangoilTes et fe bouter dedens 
Et quant il est ieans enclos on lui ferme la porte 
qui est de fer fermant a groffes barres et eft fi 
ertroltement tenu que iamaif pour nulles prières ne 
auoir nen pourroit Taillir Et par eTpecial doit on 
bien tenir celui fol et fans fens de foy eftre ainfy 
emprisonne fil auoit oy par deuani plourer au dedens 
de la dure et afpre cbartre les prifonniers qui Ieans 
efioient et pource nature humaine appete de fa 
liberté et franchise plufieurs grans feigneurs et feig- 
nourief fe font perdues pource que les feigneurs 
diceles voloient toUir franchife et liberté a leurs fub- 
gectz Et auffi femblablement plufieurs cites et villes 
et plufieurs autres menus peuples ont efte deftruis 
par defobeiffance voulans trop grans franchifes auoir 
pour laquelle plufieurs guerres ont efte et grans 
occirions par ce que les nobles francoif par leurs 
grans ei excellentes proueffes furent fais frans et 
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exemptes des tribus çt reruituies des empereurs 
de rome dont mainctes batailles ont erte faictes et 
obtenues a lencontre des nobleT François Si aduint 
vne fois pource que ilz ne furent pas affes fors 
pour aciendre la grant puiffance de lempereur qui 
efioit entre en leur terre aymerent mieulx lailTer 
et guerpir leur pais que aucunement faire feruice 
ou tribut a lempereur Dont ilz monstrerent bien 
a ycetle heure la grant excellence de nobleffe qui 
eftoit en ieurf euers Et pource fen allèrent con- 
quérant pays et terres par leurs vaillances Et après 
reeouurerent les terres de france noblement a lefpee 
La quelle ilz ont tenue franche lufques a maintenant 
quant au reguart de leur prouffit fingulier Et 
pource toute nacion de gens qui efioient en Terui- 
tutes defiroienl lors ertre en france pour eftre frans 
Dont il aduint que France fui la plus noble terre qui 
tuCt au monde et la plus riche la plus peuplée la 
plus habitée et la mieulx edifiîee Horifrant en richefTe 
en Tcience et en prudence en la faincie foy citho- 
licque et en touter autres bonnes meurs et vertus 
Et pource quili font frans raifon veult quilz lenîf- 
Tent le peuple franchement en baillant la loy a leurs 
rubgetz quilz ont prinfe pour eulx Car il ne eft 
pas choure raifonnable dauoir ne décent dauoirvng 
droit pour foi et [autre pour Tes voifins Dont eft 
aduenu pour ce que la liberté est du tout déferle 
et deftruiie du peuple defolee de science et de plu- 
fieurs autres choses Et ainsi par confequent y 
régnent pèches et vices Et en généralité chascun 
deuft aymer le bien commun On pourroit a cel^e 
parole dire que celui qui naîme fon bien particulier 
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efi homme de mal fens Et meCmement quant il 
le peut faire fans dommage dautrui Car len tien- 
droit bien celui de petit conreil qui de propos dé- 
libère fe viendroii mettre en vgne forfe large par 
le bas et eftroicte par delTus de laquelle nul home 
ne pourroii faillir Et telles foffes fait leti a prendre 
les bertes fauluages en grans forelz Et adoncques 
quant Hz font ctieus en icelles foffes îtz font fort 
efbahis el tournienl pour cuider irouuer manière 
cornent ilz en pourront iffir mais alors 11 neft pas 
temps Ces choses pourroil on dire de ceulx qui 
font en mariage qui reffemblent le poiffon eftant en 
la belle naffe en la riuiere en franctiife qui va et 
vient tant quil irouue vne naffe en laquelle a plu- 
fieurs poiffons qui fe font pris a la pafture qui ertoil 
dedens quilz ont fentu au flayrer Et quant celui 
poiffon les veoit il trauailloit moult pour y entrer 
Et va tant a lenuîron de la dicte naffe quil trouue 
lemree et entre dedens cuidant efire en délices et 
plaifances Car il cuidoit que les autres qui leans 
eftoient euffent tous leurs defirf Et quant il y eft 
entre il ne fen peut pas retourner Et eft leans en 
dueil et en trifteffe ou fe penfoil auoir ioye et liefce 
Et tout en cefte manière peut on dire de ceulx qui 
en mariage fe font boutes Car ilz voient les autres 
maries dedenf la nalTe qui font femblant de noer 
et de foy efbanoier Et pource font tant dun cofte 
CI dautre quil trouuent façon et manière dy entrer 
Et quant ilz y font ilz ne fen peuent retourner 
Mais eft force quili demeurent la Pource dit vng 
docteur que on appelle valere a vng fien ami qui 
ceftoit marie Et lui demandoît ni avoit bien fait 
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El le docteur lui respont en cefte manière Mon 
ami dift il naues vous peu trouuer vne autre feneftre 
pour vous lairrer trébucher en vne groffe ryuiere 
pour vous mecire dedens la teCte la première Celui 
difoii en oultre quil te debuoii exposer en maints 
perilz et en maint; dangiers deuant que perdre fran- 
chiTe Et moult durement Te repentit jarcbidiacre 
de theroane qui pour entrer en mariage lairra le 
noble pèlerinage et el^at de clerc et fe maria a vne 
femme vêtue en laquelle Telon ce quil racomptoitil 
demoura en feruage bien long tempfen grant doteur 
et en grant trifierre Pour lefqueiles ehofes foy repen- 
tant et !oy derconfortant Et aurfy voulant proufflier 
aux' fuccedans tlt et compora vn beau traictie Et 
plulleurs autres ont trauaille et mis peine en maintes 
manières pour montrer la grant douleur et miTere 
qui y est Et aucunes deuotes perfonnes penfans 
et aians deuocion a la benoicte vierge marie et con- 



nderant contemplaiiuemi 
pouoit auoir durant les 
en ladminiriracion de 1 
des autres qui font mis 
Auquel nom et pour Ion 
bons catholicques ont fait 



iftei 



aifons a Ion 



grans ioyes que elle 

)s faincts qui furent 

de lafcencion et 

ombre des quinze ioyes 

dicelles Ioyes pluHeurs 

compofe plufeurs 



louenge 
Moy aufn penfant et 
ou ne fuf oncques 



deuotes i 
dicelle benoicte vierge marie 
conHderant le tait de mariagi 
par ce quil a pieu a dieu me 
uage hors de franchife que le ne puis 
Ay aduife que en mariage a quinze Hmonies félon 
ce que ien puis fauoir par veu et ouyr dire a ceux 
qui bien le sauoient Lefquelz ceulx qui font maries 




tiennent a iotes plairances et félicites Et (1 ne 
croient nulles autref loyes eftre pareilles a celles 
mais Telon bon entendement celles quinze ioies de 
mariage Tont Telon mon aduis et félon ce que ien 
puis congnoiftre quinze les plus granf maleureres 
qui Toient au monde ne Tur la ferre Erquelles 
nules autres peines Tans ce quil y ait incidon ou 
greueure du corps ou de membres ne Tont pareilles 
a continuer Mais pourtant ie ne les blaTme pas de 
Toi marier El dy et veulx Tourtenir quilz font bien 
Et la raiTon 11 eft pour ce que nous ne Tommes en 
ce monde mais que pour faire pénitences et fouf- 
frir afflictions et peines et pour mater la char aHn 
que par ycelles peynes et afflictions on puirfe ac- 
quérir paradis Et il me semble que vng homme 
ieune ne (e pourroit Jamais mectre en plus grandes 
ne exprès pénitences que de endurer et fouftenir 
les grandes peines et les grans tourmens qui cy 
après font contenus et déclares Mais il y a vne 
chofe qui me reconforte Car ceulx qui font maries 
prennent ycelles peines et tourmens pour loyes et 
liefces Et y font aufH adures et acouftumes comme 
vng afne a porter fomme Et femble quilz foient 
bien alfe Et pour ce ceft a doubler Hlz en auront 
nulles mérites Et ainfi ceftes peines et tourmens 
quil prennent pour loyes considérant la répugnance 
qui eft entrée en leur entendement et lennuy de 
plufleurs autres mefmes qui fe deduyfent en regar- 
dant les autres noer en la naffe ou ilz font fi bien 
embarres a efcrlpre les quinze loyes de mariage a 
leur confolacion en perdant ma peine mon encre 
et mon pappier au regan des autres qui font maries 
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qui pource ne laifTerent pas de foy marier et tnectre 
en la nalTe ne neft aufll bonne entencion mais aul- 
cuns a laduanture fen pourroyent repentir quant il 
nen feroit pas temps Et pour ycelle caufe en ytelles 
ioyes ilz demeurent et demourront toute leur vie 
Et miferablement leurs ioyes finiront 

Cy après fenfuit la première ioye de mariage 
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La première ioie fi eft quant le Jeune homme eft 
en Ta belle ieunefre et adoncques qui! eft frais 
et tendre nait et plaiTant et ne Termaye de riens 
qui Toit au monde mef que de tirer Tes aguillettes 
faire balades dancer chanter et reguarder lefquelles 
ont le plus beau nés ei ne fait que aduifer ou il 
pourra trouuer Tes iolyuetes felonc leftat dont il eri 
Et ne fermaye point dont vient le bien qui! a car 
a laduanture il a père ou mère ou autres parens 
qui lui baillent ce quil tuy fault a maintenir fes io- 
lyuetes Et combien que a celle heure il a aifes et 
plaifances largement et habondamment louteffois il 
ne les peut endurer Mais regarde les autres maries 
qui font en la naffe bien auant embarres qui refbanoy- 
ent ce lui femble pouree quilz ont la pafture auprès 
deulx dedens ta nafte Celt alïauoir la femme qui 
eft belle et bien parée et bien habillée de telz babit- 
lemens que Ton mari nauoit pas tous paies Car on 
lui auoit fait acroire que Ton père et fa mere les 
lui auoient donnes de leurs liurees Et tournye et 
tourne le ieune homme autour de la naffe Et fait 
tant que il adulent bien fouueni que il fenquieri 
petitement des befongnes Et puis fi boule le! teur 
tel vente Or eft dedans la naffe le poure homme 
qui ne fouloit au temps paffe fefmaier que de chan- 
ter et dacheter daguilletes et bourceles de foye et 
autres femblibles Iolyuetes pour donner aux belles 
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Hlles II Te délite et ioue vng peu dedans et ne 
fermaie point de Toy en iffir turques a ce qujl Ten 
aduire vng pou aulcuneffois mais il ne eTt pas temps 
ne heure de foy repentir Sa Femme lui conuient 
mectre en ertat ainTi comme il appartient A lad- 
uanture elle aura le cuer bon et gay et aduirera 
lautre iour a vne fefte ou elle Fut les aultres femmes 
de Ton eFtai qui eftoient toutes abillees a la nouelle 
façon Si dit en foi meFmes que bien appartient a 
Ton lignaige et a fes parens quelle Toit auFFi bien 
habillée comment elles lors regarde et aduife temps 
et lieu et heure de parler de la matière a Ton mari 
Et ta ou volentiers erpecîalement les maris font 
plus subgectz et enclins pour octroier ceft au lict au 
quel le compaignon dont iay parle veult entendre 
■ fes defirs et plaiFirs et lui femble que il na autre 
choFe a faire Lors commence et dit ainfi la dame 
Mon amy laiFfes moy car ie fuys a grant mal aise 
Ma mie refpont le bon homme de quoy eft ce 
e le doy bien eFtre mais ie ne vous en diray 
rien Car vous nen faicies compte de rien que ie 
vous die Mamie dit il pour quoy me dictes vous 
telles paroles Pour dieu fait elle Hre il ne eft ia 
meflier que ie le vous die Car eFt vgne choFe que 
Fe le vous difoie vous nen feries conte et fi Femble- 
roit que ie le feiFFe pour autre chose VrayemenI 
fait il vous te me dires lors fait elle puis qui! vous 
plait ie le vous dyray Mon amy vous faues bien 
que ie fus laultre iour a la fefie qui ne me plaisoit 
giireF raaif quant ie Fus la ie croy quil ny auoit en 
toute laFFemblee femme tant fut elle de petit eftat 
qui fuft n mal habillée que ieftoie Combien que 
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ie ne le dis pas pour rooy louer Mais dieu mercy 
ie fuis de aufH bon lieu comme dame ou damoirelle 
qui y fuft Je men raporte a ceulx qui fcaiuent les 
lignages Je ne le dis pas pour mon eftai Car il 
ne me chaui comment ie Toie veflue mais ien ay 
honte pour lonneur de vous et de mes amis Or 
mamie fait il quel eftat auoient elles a celle fefte 
Et elle refpont Par ma Foy il ny auoit fi petite femme 
de leEtat dont ie fuis qui neul^ robe neuFue Et 
adonc le preudomme demande de quel drap eftoîent 
leurs robes et elle refpont quilz eftoient defcalaie 
ou de malines ou de bon fin vert gay fourrée de 
bon gris ou de menus vers a grans manches et a 
grans queues el chaperons a laduenant auecques 
vn beau tiffu rouge ou vert pendant iufques a terre 
Et tout fait a la nouuelte façon Et iauoie encores 
la robe de mes nopces laquelle eft bien vfee et 
bien courte pour ce que ie fuis creue defpuis que 
elle fut faicte Car ie eftoie encores ieune fille et 
de petit aage quant ie vous fus donnée Et n ie 
fuis défia fi gaftee tant ay de peine que mainte- 
nant ie fembleroie bien eftre mère a celle a qui ie 
fembloie eftre fllle et certes iauoie moût grant honte 
quant iefioie auecques elles que nullement ie nofoye 
ne sauoye faire nulle contenance Et encore auec- 
ques tout ce me Ht plus grant dueil et plus grant mal 
quant la dame de tel lieu et la femme de tel me 
vindrent dire deuant tous que ce eftoit grant honte 
que ie neftoie mieulx habillée Et par ma foy ellef 
nom garde de my trouuer mes de piefce Et le bon 
homme refpont et dit Haa mamie ie vous dirai 
Vous faues que nous auons beaucop a faire Et 



faues que quant nous entrafmes en noftre mariage 
premièrement que nous nauions pas grant foiron 
dargent contant ne de biens meubles El conulnt 
achater liiz couches et moult dautres chofes Et 
nauons pas grant argent quant pour le prerent Et 
tl Tcaues bien qui! nous fault achater deux buefz 
pour noaire gaygnage de tel lieu Et encores lautre 
iour cheut le pignon de nofire maison par faulte 
de couuerture qui ePt a refaire neceffairemeni pour 
la première chose et H me Tant faire de grans der- 
pens et me fault aller a lafrife de tel lyeu pour le 
plaii que iay de voftre terre mefines don le nay 
rien eu au moins bien pou et fauldra que ie y def- 
pende grant argent Haa fait elle fire ie fanole 
bien que vous ne me porries autre chofe que re- 
proucher fi non ma terre Lors elle fe retourne 
de lautre part et dit pour dieu laiffes moi efter 
Car ie nen parleray iamais Quel dyable dit le 
preudome mamie vous vous courrouces fans caufe 
Non faiz lire fait elle Car fe vous nen avez rien 
eu ie nen puis mais Car vous faues que iertoie 
parlée de marier a tel et a tel Et en plus de xx 
autres lyeux lefquelz ne demandaient nulz biens 
mais ne vouloient feutlement auoir que le corps 
El si faues bien que vous allies et venies si fou- 
uent vers moy et tranfmetiies meffages par telle 
Façon que nullement ie neuffe pas voulu auoir autre 
que vous dont ie fuis mal de mon feigneur mon 
père et de ma dame ma mère dont ie me doy bien 
bair El le vous demande lire fait elle fe tes fem- 
mes de tel et de tel qui me cuydoient bien auoîr 
font en tel eftat comme ie fuis Par faint ietaan 
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mieulx vallenl les robes que elles laiffent a leurs 
chamberieres que celles que [e porte aux dymen- 
ches ne ie ne fcal que cert a dire dont il meurt lanl 
de bonner gens dont il eft grant dommage mais a 
dieu plaife que ie ne viue gueres au moins ne fiflles 
vous compte de moy et neuITîes plus de derplayllr 
pour moy Par dieu fait il ce nert paf bien dit Car il 
neft pas chofe que ie ne fiffe pour vous maif vous 
deues regarder a mon faict Tournes vous vers moy 
et ie feray ce que vous vouldres Pour dieu fait elle 
lailTer moi efter Car par ma foy il ne men tient point 
et pleurt a dieu qutl ne vous en lenift iamais plus que 
il Taii a moy Par ma foy vous ne me toucheries 
iamais Non fait il Certes fait elle non Lors pour 
leffaier bien fe lui femble il lui difi Se ieftoie tref- 
pafTe vous ferles tantort mariée a vng autre Sire 
fait elle ce feroit pour te playfir que ie y ay eu 
par le facrement dieu iamais bouche domme ne 
tocheroit a la mienne Et fe ie fauoie que ie deulïe 
demeurer après vous ie feroie tant que ie men 
yroie la première Et commence a plourer Et alnfi 
: la dame combien quelle penfe tout le 
' bon home eft bien aife et en mal 
aife pource quil cuide que elle Toit froide femme et 
ti chafte quelle naît cure de celle ordure et aum 
cuide que elle layme fort et aulTi eft il a mal aife 
pource quelle plore dont il a le cuer piteux et dou- 
lant et ne fera Iamais aife tant que elle foil apaifee 
El trauaille par maintes manières a lui faire plaifir 
mais elle qui acteni a ferir Ton cop quelle a actetidu 
pour auoir la robe neti fera rien mais fe lieuera 
bien matin ■ heure non acouftumee El fera tout 



le iour mauluaife chère et naura délie nulle belle 
parolle puis vcnra lautre nuit quelle Te couchera 
Et après quelle fera couchée le bon homme ercou- 
tera Telle dort et aduifera Telle a les bras couuers 
Et la recouurira fil en eTt mePtier Lors elle fera 
Temblant de Toy efueiMer Et le preudomme lui dit 
Dormes vous mamye Non Fait elle ETtes vous 
bien apaîTee Mon courroux eTt bien peu de choft 
et dieu mercy fait elle iay aTTes de biens en Tou^i- 
rani puis quil lui plail Par dieu Fait il mamie nous 
aurons alTes et ay aduiTe vne choTe que vous Teres 
aux nopces de ma cousine la mieux ordonnée que 
femme qui y Toit Certes fait elle ie nentreray a 
feTle de cePte année Par ma foy fait il H feres et 
aures ce que demandes Que Je demande Fait elle 
Certes ie ne demande riens mais ainfi me Toit dieu 
en ayde que ie ne le demande pas pour enuie que 
iaye deTtre iolie Car ie vouidroie que ie nallafTe 
iamais hors de voTtre maiTon fors a leTgliTe mais ie 
ne le dys mais que pour les paroles qui en furent 
tenueT entre les autres Car ie Iay Tceu par ma 
commère qui en ouyt affes de paroles qui le me 
dit Lors pcnTe le poure homme nouueau mefnagler 
qui a beaucop a Faire de chofes et a laduanlure na 
pas grant meuble et la robe couftera fincquantc ou 
Foixante efcus dor Et en penfant il trouue manière 
de trouuer cheuanee et touteTfois il la Fault auoir 
Car il voit Ta femme qui a Ton aduis efi bonne et 
preude femme Et loue dieu en Ton couraige dont 
il lui a donne 11 beau ioel que elle elt Lors fe 
retourne fouuant de lun cofte fur lautre ne la ne 
dormyra de toute la nuil qui bien lui face Et ai>- 
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cune fois il adulent que la dame ett fi ruree que 
elle congnoit bien fon faici et fen rifi entre fes dens 
Quant vieni au matin le preuxdomme qui eft tout 
debatu des grans rouffis quil a eus Te lyeue ei fen 
va a [aduaniure prendre du drap et la panne a 
créance Et Ten oblige aux marchans ou emprunte 
ou engaige x Itures de rente ou porte vendre vieux 
io/aux dor ou dargent qui eftoient du temps de Ton 
père qui les auoit gardes et fait tant quil vient en 
Ta malTon garny de toutes lef chofes que la dame 
demandolt laquelle fait femblani quil ne lui en 
chault et mauldit tous ceulx qui premièrement ame- 
nèrent fi grans eftas Et quant elle voit que la chofe 
eft feure elle dit Mon amy ne me reprouches pas 
vn de fefiours que ie vous aie fait mectre voftre 
argent car ie ne donne pas de robe que iaie vng 
denier mefque ie Toie chaudement Briefuement la 
robe fe fait et la fainture et le chaperon Or eft venu 
le terme quil fault payer les créanciers et le pouure 
homme ne peut fournir Hz ne veulleni déporter et 
le font excommunier et excecuter Et la dame le fcei 
bien Et a laduanture après lexcommuniement par 
ce quil naura peu paier la debte il Tera rangregie 
Et dieu Tcei le plaifir en quoi le poure homme vit 
et vte les Jours Car la dame va criant par la mai- 
Ton et dit ainfi Ha mauldicte foit leure que ie fus 
oncques née et que ie ne mourus en mes aubes 
Helas oncques mais fi grani honte ne mauint ne a 
femme de mon lygnage Helas fait elle iay trauaille a 
gouuerner la maison et tant que iay peu faire ne 
amalTer fe pert Jeuffe efte mariée en plus de xx 
lieux fe ieuH'e voulu ou leuiTe eu plus donneurs et de 
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richeffes car ie Tcai bien comment leurs femmes 
ront Et pource lafTe que ne vient la mort me 
prendre AinH Fait la dame fes complaintes qui ne 
penfe point au gouernement quelle a mis aux eTtas 
quelle a volu auoir et porter es nopces ou elle ert 
allée quant elle deuoit penser de Ton mernage mais 
elle met tout fur la Faulte du poure [tomme qui ■ 
laduanture ny a caufe et dont elle eft caufe efficiente 
et aufn il eft abefti par le droit du ieu quil ne 
fe congnoit point quelle y ait faute Ne demandez 
ia les douleurs et Icf penfees ou le poure homme 
eft qui ne dort ne repofe mais penfe a toute heure 
comment il pourra apaificr fa femme et mectre 
remède a Ton debte Mais il efl encores plus cour- 
rouffe de la dame que Te donne malaife que du 
furptus Ainfi languift et chet en pourete Et a 
peine fe relieuera lames puis quil eft ainfi aculle 
mais tout ne luy eft que ioye Ainfi eft enclos en 
la nalTe Et a laduanture ne fen repent point El 
fil ny eftoit il fy mectroii bien toft et ne auroit 
lames bien tant quil y fuft Et la le poure homme 
vfera fa vie en languiffant loufiours et Hnira mife- 
rablement fes iours 



La reconde ioie de mariage eft quant la dame Te 
rent richement habillée comme dil eft et fcei 
bien quelle eft belle Et auril va a plufieurs reftes 
ou arremblees et pèlerinages et aucunefoiT il ne 
piait pas au mari Elle entreprent daller en voiage 
auec tu couryne la commère ou Ton couHn qui a 
iaduanture ne lui eft riens mais elle a acoufcume 
de ainfi lappeller et pour caufe et Ta mère qui voit 
aucune Fois des befongnes difi au poure homme 
que i! eTt fon couHn pour luy erelarcir le cuer Et 
aucunefois le mary qui ne veult quelle y aille dira 
quil ny a nulz cheuaux ou autre chofe Lors la 
commère ou Ta couflnne dira Par dieu mon coufin 
ie lïiis bien marrye dy aller Car iay bien affaire 
en ma mayfon Mais ry mayrt dieu Te ne fut voltre 
honneur et le myen ie nen parialTe ia et par ma 
foy ie Tcay bien que ma counne ou ma commère 
vortre femme ne luy plait gueres a y venir Car 
ceft la femme en ce monde qui a le plus grant 
hafle de Ten venir quant elle eft en quelque lieu 
hors de fa maifon Lors le preudomme qui eft par 
telles paroles vaincu demandera quelles femmes 
yront ou quelî hommes en leur compaignie Par 
ma foy mon coufm mon compère ou ma commère 
y viendront Voftre dame la mère de ma coufine 
voflre femme et la femme de tel et de tel et fon 
counn et le vofCre Les autres tous font de noflre 
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rue ou denuiron Je vous ore bien dire que il y a 
bonne compaignie et fufl ce pour faire compaignie 
a la fille dung roy et H eft de preudommye et de tout 
honneur El a laduanture celle qui parle doit auoïr 
vne robe ou autre chofe pour bien iouer le per- 
fonage et ce aduient fouuent Je fcay bien fait il 
que la compaignie en belle et bonne mais elle a 
céans beaucop a Faire Or tuy donne le preudomme 
licence Et gardes bien fait il de mufer par les 
chemins et faicte comme quil foit que vous Toyes 
venue au Toir Lors la dame qui voit quelle a 
congie Fait femblant quelle aymart mieuk: ny aller 
point et dit Par dieu mon amy fait elle ie nay que 
Faire de y aller ie vouf prie que ie ny aille point 
Vrayement dit laultre ma couTine vous y viendres 
Lors le bon homme trait areiere fa commère et lui 
dit Ma commère te ce ne eftoit pour Rance que 
iai en vous elle nyroit point Haa mon compère 
Fait elle par dieu qui tout le monde flt vous le 
pouez bien et feurement faire Elles fe mecteni 
au chemin et puis (e mocquent du bon homme 
Et vont difant lune a lautre que il a vng peu de 
ialouHe La Te rendent les galans de toutes pars 
qui auoient a laduaniure mife en erre la befongne 
a ta fefte qui fut deuant Et factendirent ycy a con- 
clurre de tout leur faîct Dieu fcei comment la 
dame eft feFtole feruye et honorée pour lamour de 
fon mari Et dieu Fcet comment elle remployé a 
dancer chanter et faire grant chère Et comment 
elle priFe pou fon mari quant elle Fe voit tant priFee 
et louée Certes les galans qui voient quelle eft 
bien habillée ei bien appareillée chafcun faduance 

jt 16 j* 



I 



• 



hardement et ■ 

prereote bcaox noa psckvz Lsntre marcbc 
le pie DU lui ehraÎBi la main Latnre b regarde 
dun regan traoeliaiit et phetiz de cefte Lantre hn 
prerentt tu dfanuDi cm rvg mbys Par lefqacOes 
cbores U daiiK pctii affes fkoair de leur rolente Te 
elle elt telle que eOe ait raïToa anconeroent La te 
mect aucuDerois taon de Ton charroi et preoi ptaifir 
eo aucunes befongnes Ei a lauaniure y aura pis 
Or eft mit le poure bomme en necetnte pour leftat 
de Ta Temme lequel eftat eft caufe de la faire aller 
aux afTemblees et aux feftes La Te rendent les 
galans de toutes para qui ae entendent a nul en- 
droit fiDon a decepcion pour le poure homme et 
nen efcbape gueres Or il eft caufe de fa bonté dont 
aduient que par longue coniinuacion que U dame 
lui en a dit aucune chofe il en trouue ta vérité ou 
II fen doubte Et par ce chet en vne rage de ialou- 
sie en laquelle ne fe doit bouter nul fage bomme 
Car m feni vne fois le mal de femme iamais nul 
medicin ne le garira Et lors il la batra et empirera 
la befongne Car elle ne fen chaftiera iamais Et 
en la bâtant ne fait que alumer le feu de la folle 
amour délie et de fon amy Et aduient aulcunefoii 
quîl lui cope des membres dont aduient quil en 
pert fon chaftel et deuiendra comme tout abesiy et 
met tout a non chaloir Et iamais puis que ainfl 
efl elle ne laymera fors que pour paffer tempa ei 
pour ly faire vmbre La vit le poure bomme en 
peine et tourment mouti grani Et tout ce il preni 
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pour ioyes Or eft il en la naffe bien parfont Et 
ni ny eftoit fi ty mectroit il bien parfont et a grant 
hafte La vfera le poure homme fa vie en langif- 
fant toufiours Et finira miferablement fes iours 
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La tierce ioie de mariage (i eft que après que le 
ieune homme et fa femme qui eft bien ieune 
ont bien prins de leurs plaifances elle deuleni grolTe 
et a laduanture ce ne fera pas de fon mari que 
aduient fouuent Lors entre en fourfy et en tour- 
ment le poure mari car il court et trote pour quérir 
a la dame ce que il lui fault Et fil cbet en courant 
Il fe pourra bien afoler Et fera grani aduaniure 
ni apporte viande qui plaîfe a la dame combien qui! 
ait mis grant peine a la quérir Et aduient que pour 
les viandes et pour les aifes ou elle efl que lapelit 
\uy patte pource quelle eft ennuyé des viandes com- 
munes Si defire dauoir cbofes eftranges et nou- 
uelies pource en conuient auoir Et conuient que 
le poure homme tracte a pie ou a cheual de nuyt 
ou de iour pour en auoir En tel tourment eft le 
pouure homme fepi ou huit moys que la dame ne 
fait que mignoier et fe plaindre Et le poure homme 
pourte toute la charge de la maifon de leuer matin 
et de cboucber tard et de penfer a fon mefoage 
félon leftai de quoy il efl Sy approche le temps 
de lenfaniemeni et conuient quil ail compères et 
commères a lordonnance de la dame Or a il grani 
foufTy de quérir ce que il lui fault pour les com- 
mères nourriffes ei matrofnes qui feront pour gar- 
der la dicte dame tant comment elle fera en la 
Goucbe et fi beront de vin autant comment on 



nfectroît en vnes vielles bores Or double fa peine 
Or fe voue la tlame en fa douleur en plus de xx 
pèlerinages Et aulTi le poure homme fe voue a 
lous fainis Si viennent commères de toutes pars 
Or conuient il que le bon homme quiere et que il 
race tant qull foient bien aiTes La dame et tes 
commères parlent et dient de bonnes chofes et fe 
tiennent bien aifes quiconques ayt peine de le quérir 
quelque temps quil face Et quant le mary fera 
dehors lune délies dira Helas mon compère a main- 
tenant maie durie qui eft dehors car il fait mal 
temps et lautre refpont quil ny a force et quil eft 
bien aife et fil adulent que il Faille aucune chofe 
qui leur plaife lune des commères dira ma commère 
le mermerueille bien et fy font toutes mes comme- 
ref qui cy font de vofire mary qui fait fi petit conte 
de vous et de voftre enfant Or regardes quil en 
feroil fe vous en auies eu cincq ou fix II appert 
quil ne vous ayme gueres Si lui Hftes vous plus 
grant honneur de le prendre qull aduint oncques a 
nul de Ton lignage Par dieu fe mon mary me fai- 
foit ainfi Jaimeroie mieulx quil neuft oeil en tefte 
Ma commère fait lautre nacouftumes pas a vous 
laifTer ainU mectre foubz le pie car il vous en feroit 
autant ou plus quant ferles autrefois acouchee Ma 
coufme Fait lautre le mermerueille bien veu que 
vous eftes fage femme et de bonne lignye et quil 
neft pas voftre pareil chascun le fcet bien comment 
vous lui foufres Et il nous porte a toutes grant 
dommage Lors la dame refpont et dit Vrayement 
mes chères commères le ne fcai quen faire ne com- 
ment men cheuir tant eft mal homme II eft mal 
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homme dît tune délies voi 
ront qui fceuenC bien quar 
mon mari on disoit qui! 
me tueroil Par dieu ma ( 



;i mes commères qui ycy 
t ie fus mariée auecques 
{(toit ri diuers et que il 
ommere i! eTt bien donte 



la mercy dieu c 
vng bras que il r 



r il aymeroit mieulx foy eftre rompu 
!ufl dit derplayfir Mais au com- 
la commencer vne manière de 
parler et de ferir Mais par le Tacrement de dieu 
ie len garday bien et prins le frain aux dens tant 
quil raen ferit vgne fois ou deux dont il Ht que fol 
Car ien ay fait pis que deuant Et tant que ie Tcay 
bien que il a dit a ma commère quil ny pourroit plus 
mecire remède Je puis dire et Faire quanques ie 
vueil mais la dernière parole me demourra Toit tort 
foit droit Mais il ne eft ieu que a loueurs et ny 
a que faire Car mamy e ie vous iure quil ne efi 
homme fï efchars que fa femme ne face Franc et 
de bonnaire felle eft telle quelle ait aulcun enten- 
dement en elle Gardes ma coudne Fait lautre que 
vous lui Fongnes bien quant il Fera venu AinFl eFt 
gouuerne !e poure homme et loudours boyuent 
comme botes arFes Elles prennent congie iufques 
a lendemain et venrom veoir comme elle Fera gou- 
uernee Quant vient que le poure homme eFt venu 
de pouruoir vitailles ou autres choFes a laduanture 
on fait grani degaFi du fîen dont il eft en grani 
FoufTi II arriue vne heure ou deux de nuit pour 
ce quil vient de loing et a grani enuie de Fauoïr 
Fe la dame eFt bien Faine et comment il lui va Or 
nofe coucher hors de Fa maifon pour double de 
dépendre II entre a loFtel en ioye Tous les Fer- 
ulteurs et reniantes font inFtruis a la pofie de la 
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dame Car autrement ilz ny demouurroyent point 
tant furreni il bons et leaux Et demande comment 
Il lui va et la chamberiere qui la garde lui refpont 
quelle eft fort malade et que oncques puis quil 
partit ne menga mais elle ert vng petit apaifee 
Lors croit la doleur a Jome qui a lauanture eftoit 
bien moullie et bien mal monte qui adulent Touuent 
Et a lauanture il eft fangeux car Ton cheual eft 
foyble a pafTer vn mauluaiz paf Et par aduaniure 
naura menge le bon homme de tout le iour mais 
encores ne mengera il iufques a tant que il fâche 
de la dame comment 11 lui va Lors la nourriffe et 
les vielles matrones et feruantes qui font Infirultes 
en leur mefiler font bien leur perfonnage et font 
bien les courroucées Lors le bon home ne fe peut 
tenir que il ne voife deuers elle et loyt plaindre 
baffement de lentree de la chambre et vient vers 
elle Et facoude fur le lict deuant elle et lui de- 
mande Que faictes vous mamye Mon amy ce fait 
elle ie fuis trop malade Et ou fentes vous le mal 
Mon ami fait elle vous fauez que le fuis bien 
foyble de piefca Mamie fait il que naues vous or- 
donne a vous faire vng coulis de chapon Ainll 
maift dieu mon amy Hz me en ont fait mais ilz ne 
fceuent le faire Par ma foy le vous en feray ou 
il ne touchera que vous et moy et en mengeres 
pour lamour de moy Je le vueil bien mon amy 
Lors le bon homme fe met en voye et a culfiner 
et fard a faire le brouet pour le garder de fumer 
Lors il tence fes gens et dit quilz ne font que beftea 
Adonc fen va atout Ton brouet Et le porte a la 
dame et lefforce et la prie quelle en prengne vne 
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partie pour iamour de lui Et elle dit que ce eft 
trerbon Et celui que les autres Ruoient faïct ne 
valoit rien Le bon homme fen va foupper on lui 
apporte la viande qui neft pas Teulement la viande 
des commères a laduanture des vielles matrofnes 
.quelles ont mafche tout le iour Et boyuent dieu 
Tcet comment Ainn fen va coucher en tout foufTy 
Et quant «ient lendemain deuers matin il lui dift 
IHamye il eft temps que vous releues ei ailes a la 
melTe Car nous fayrons fi grant derpence que nortre 
argent ne le pourroit porter Et la dame rerpont 
Il ny a encores gueres que ie fuyf acouchee et ne 
me pourroie encores fouftenir ie croy qui! vous 
tarde bien que ie ne fuis défia a berongner par la 
mayron aprendre la peine qui ma tuée Helas ie 
voy bien que ie auray beaucop a foulTrir au tempf 
■venir Se iauoie eu x ou douze enfans que ia ne 
fera te dieu plait El plaife a dieu que ie nen aje 
iames point et luy pleuft quil eufi fait Ton com- 
mandement de moi mais Ta volente Toit faicte Haa 
fait le bon home vous vous efmouues et fans caufe 
Neft ce pas voir Car par dieu iofe bien dire que 
oncques poure home de mon eflat ne ToufFrit plus 
que iay Or auant ie fuis content que vous leues 
quant il vous plaira Je confeille fait elle que on 
aille dire a mes commères quelles ne viengnent 
point et que ie fuis mal difpofee Mamye fait il 
elles vyendront et feront bien ayfes Sire fait elle 
laifTes moy efter et en faictes ce que vous vouidres 
Lors vient vne des matrones qui garde la dame et 
dit au preuxdomme Monfeigneur ne lenfumes point 
de parûtes car il y a grant péril a vne femme qui 

J« 23 jl 



a le cerueau vuide et eft foible et de petite cor- 
pulance Lors elle tire fa courtine Ainfy vit le bon 
homme en languifTant toufiours et miferablement 
finira fes iours 
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La quarte ioye de mariage ty efi quant celui qui 
a elte marie et a efte en Ton meftiage et de- 
meure rept ou huyt ans et a Hx ou fept peiis en- 
fans Et a palTe tous lef maulx îours et maies nuits 
et toutes les malteuretes delTufdictes Et dont il a eu 
maint mauluaiz boni ei eft Ta ieunerre Fort refroydee 
tant quil fuft temps de foi repentir fil peuft Car il eft 
aulTi mat du mefnage et fi trel*las que il ne lui en chault 
plus de femme ne quelle die ne quelle face Car 
il ef! aufTy adure comme afne a lagulllon Le pouure 
homme a vgne Hlie ou deux a marier et leur tarde 
leure Et font es ieux Et a Isduanture le bon homme 
na pas grant cheuance Car il fault aux Hlles ou 
autres enfans chaulTes pourpoins et autres viiailles 
Et pluHeurs autres chofes Et mermement les filles 
il fault tenir iolieiement pour trois chofes Lune 
pource quelles en feront plus tofi demandées de 
plufieurs gilans Lautre fi eft que fe le preuxdomme 
nen vouloil rien faire il nen feroit rien pour lui car 
la dame qui a paffe par ycelle voye comme elles 
Font ne le fouffriroil pas Lautre n eft pource que 
les fllies ont le cuer bon et gay de leur couftume 
Et jamais ne feront aultrement quelles ne foyeni 
iolies Et a laduanture qui ne les tieadroit ilz trou- 
ueroient manière dauoir leurs ioiyuetes de quoy ie 
me laiz El ainfi le bon homme eft efbafay de tous 
les cofies Et porte les grans charges qui fera a 
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laduamure mal habille et ne lui en chaull mais quil 
viue et auITi lui Touffit bien comme au poifTon qui 
eft en la narfe qui auroit bon tempr Ton le lailTart 
viure en languilTant mais on lui abrège Tes iours 
Si fait on au poure homme qui eft mis en la naffe 
de mefnage pour les tourmens que iay dis et autres 
innumerables Et pource lui voiant les charges et 
les choTes que il a faire comme iay dit il ne lui 
chault mes quil viue et met tout a non chaloir comme 
vn cheual recreu ne fait compte des efperons ne de 
chofe qui oncques lui fut faicte Ce non obrtanl 
il fflult quil trote et aille dehors pour gouuerner Ta 
terre félon leftal dont il eft II a a laduanture deux 
pDuref cbeuau\ ou vng ou nul maintenant fen va 
trente ou quarante lieues a vgne affife ou en par- 
lement pour vne vielle caufe qui a dure long temps 
Il a vnes botes qui ont trois ou quatre ans Et 
ont efte apareiilees par bas tant que ce qui fouloit 
ertre aux genoulx eft au millieu de la ïambe II 
a vns efperons du temps au roy cloutaire dont lun 
na point de molete et vne robe de parement qui a 
bien dix ans mais il na acourtume de la porter 11 
non aux bonnes feftes et quant il allolt dehors Et 
eft de vielle façon pource que depuis quelle eft 
raicte il ett venu dautres nouuelletes de robes Et 

quil voie il lui Touuient 
vit pourement Tur les 

ilmes ni en a et vng 
cofte vne vielle ef^ee 

iftre gaigna i 



quelques ieux 

toufiours de Ton mefnage 

chemins et les cheuaux 

varlet tout dergaroie qui a 

toute enrouUie que Ton 

taille de flandres 11 porte vnef vielles bouges 

poure homme porte fon harnoys de ïambes 



le 



Ton 



bataille Briefueinent le bon homme fait le mieulx 
quil peut et a petîs defpens Car il a affes a ta 
mairon qui lui derpent Et aufll cil it plus emperche 
daduocas de Tergens et de greffiers 
plus tofl quil peut en fa maifon Et a laduantun 
que leure eft aufll près du matin comme du foii 
el ne trouue que fouper car la dame et 
ménage font couches et le bon homme prent toui 
en pafcience car il la bien acouriume Et sil ad' 
uient que le bon homme arriue de bonne heure 
fort las et trauaille et a le eue 
angoiffetix de fes befongnes et 
riue combien que il a mainte: 
quil penfe dauoir La dame ta 
la maifon et Tachez que quelqi 



r pencif et charge et 
cuide bien eftre ar- 
; fois eu auffi bien 
nce et tempefte par 
chofe que le bon 



homme commande ou die les Teruiteurs nen feront 
compte car ilz feront tous de la dame et les aura 
tous endoctrines Et pource il peri fa peine de 
riens commander fil ne plait a la dame Se le poure 
varie! qui a efte auecques luy demande chofe pour 
lui ou pour fes cheuaux il sera fufpec et reboute 
et noufera rien dire Et auffy le bon homme qui 
eft fage el ne veult point fayre de noife prent tout 
en pafcience et dit Dame vraiement vous faictes 
bien des voFtres et la dame rerponi vous aues plus 
perdu que vous ne gaingneres de deux ans Je 
vous auoie piefca bien dit de par tous les dyables 
que vous feiffîes fermer noftre polaflier la martre 
ma mengie trois de mes vielles gelines dont vous 
vous apercepures bien du dommage par dieu fe 
vous viues voftre aage vous feres le plus poure 
homme de voftre lignage Belle dame ce fait il ne 
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me dictes point telles piroler dieu mercy lay arres 
et auray Te dieu plait Et y a de bonnes gens en 
mon lygnaige Ha voy fait elle en voflre lignage 
par saincte marie ie ne Tcay ou il Tant mais au 
moins ie nen voy gueres Par ma foy fait il dame 
il en y a de bons et qui vous valent bien Eulx 
fait elle quilz me valent Oy fait le preudomme 
Par dieu fait elle vostre fait fuft bien petit fe ne 
fufrent mes amiT Et pour dieu belle dame lailTes 
efter ces paroles Certes fait elle ilz voua refpon- 
droient bien fe vous leur parties de certes paroles 
Lors le bon homme le taifl car a iaduanture il a 
doubte quelle le die a fes parens Et adoncques 
fe preni a plourer lun des petis enfans Et la dame 
le prent et bat trefbien de bonnes verges par def- 
pit du bon homme plus que pour autre chofe Lors 
dit le preudomme Belle dame ne le bâtes plus 
et fe cuide courroucer Et la dame commence a 
tencer et dît Ha de par tous les diables vous 
naues pas la peine de les gouuerner ne ilz ne vous 
couftent gueres et ie fuis tous les tours après que 
malle mort fy puifi mectre Haa belle dame fait il 
cefi trefmal dit Hauoi mon feigneur ce fait la nour- 
riffe vous ne fcauez pas la peine qui y efl et quil 
nous fault endurer a les nourrir Par ma foy dit la 
chamberiere ceft grani honte a vous Quant vous 
venes de dehors la maifon deuft eftre refiouye de 
voftre venue et vous ne faicles que noife et débat 
Et ainiy le bonhomme foy voiani acule de toutes 
pars et voit quil ny peut riens gaigner fen va cou- 
cher Tans fouper et par auanture tout mouille et 
morfondu et fil Toupe dieu fcei comment [1 efl aife 
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et quelle pUifance il a puis fen va coucher et oit 
toute la nuit les enfans crier Et la dame et la 
nourriffe les laifTent crier tout en efciant pour defjpit 
du poure homme Et ainfi pafTe la nuyt en foufiy 
et en tourment et tient tout a ioye veu quil ne voul- 
droit pas autrement Pource y eft et demourra touf- 
iours et finira miferablement fes iours 
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La quinte Joye de mariage (y eft quant le bon 
homme eft marie pour les grans trauaulx quil 
a endures et portes longuement eft math et las et 
eft Ta ieunerre fort refroydee Et a laduanture il a 
femme de plus grant lygnye quil neft ou plus ieune 
quil neft qui font deux grans chofes Car nul homme 
ne Te peut mieulx gafler que foy enueloper en ces 
deux lieux pour ce que ce Tont deux répugnances 
quon veult acorder contre nature et contre droit Aul- 
cunefois ilz ont des enfans et aulcuneFois Hz nen 
ont point Ce non obftant la dame ne Ten eft pas 
tant donne de peine comme le bon homme qui 
moult trauaille a la tenir bien aife Et pour maintenir 
leftat quelle a toufiours voulu auoir iolyfet de grant 
couft et ny euft il que celle 1^ Faut il quil aille 
auant Car elle ne veult point abaiffer fon lignage 
et fon mary fe tient pour tout honnore de ce que 
dieu lui flt la grâce quil la peuft auoir Et adulent 
fouueni que quant ilz tencent ensemble elle luy dit 
par manière de menaces que fes amis ne la lui 
baillèrent pas pour la paillardir et que elle fcei 
bien dont elle eft venue Et dit que quant elle 
voudra efcrlpre a fes amis et confins ilz la vien- 
dront tantoft quérir Et pource ne lui ofe toucher 
de la main quoy que il die de bouche Ainfi eft 
en grant feruage fe me femble Et peut bien eflre 
que les amis leuffent bien mariée plus grandement 
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et plus haullemeat et ne leulTent pas baillée au 
poure homme fe ne fuft vn petîl efchapillon quelle 
m en fa ieunerce par vne auaniure qui lui aduint 
par chaude cole Dont le bon bomme nauoit rien 
Tceu ou a lauanture en auoit oi parler et dire au- 
cune choFe Mais le bon homme qui eft fait a la 
bonne Foy et du bon crefme oyi iurer a moult de 
bonnes gens que ce Furent mauuaiz langages qui 
furent conrrouues et fans caufe contre la bonne 
dame ou bourgoife comment de beaucoup dautres 
qui font vitupérées et blafmees a grant tort dieu 
te fcet ceft par ces iolis compaignons qui vont et 
viennent par ces ruef parlans des bonnes preudef- 
femmes quant autre chofe nen peuent faire Si eft 
ainTi que la bonne dame qui voit et regarde Fon 
mari qui a delaiFTe tout efbat et toute ioye et penfe 
a acquérir cheuance ou terre ou a laduanture il a 
grant cheuance et eft chiche a la mîFe qui neft pas 
chofe plaifante a la dame pource quelle veuli fouuent 
auoir nouuelletes félon le temps tant en robes fain- 
tures atours ou autres chofes ainU quelle voit fes 
compaignes ou elle va aux dances ou aux Feftes 
auec Fes coufines et auecques fes commères Et 
auec vng qui fe dît fon coulln et a lauanture il ne 
lui eFt rien Et adutent aucuneFois pour les grans 
aifes ou elle eft et quelle oyt et voit dire moult de 
bonnes chofes elle mect en mefprifon fon mary et 
fait vng amy tel que bon lui Femble Et par ainfy 
elle ne aymera iamais fon mary Car fon mari eft 
tant auaricieux et plain de penfees et elle neft pas 
entrée en telle auarice ou il efl Et eFt en fa îeu- 
nefce laquelle elle veult employer en plaifances et 
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delectacions Si va rouuent la ou elle fcet trouuer 
foD flmy qui e(t fres et iolyf Et aucuneffois il ad- 
uient rouueni quelle ne la peu veoir a Ton honneur 
mais elle a eu merrager quelle le doit veoir a cer- 
taine heure Et après ce quant vient au foir que 
le bon homme eft couche et fe veult vng petit 
erbatre auecques fa femme Et elle a qui il Touiendra 
du gentil galant Ton amy quil y a huit iours ou 
plus que elle ne le vit Et doibi venir demain tout 
enrage et tout alfame Car a laduaniure il a langy 
et veille par rues et iardins par longtemps que ilz 
nont peu parler enfemble et pour cefte cauFe quant 
il pourra demain y aduenir il fera chault et mer- 
ueilleux tant pour lappetit que pour la haHe que il 
aura Et peut eftre auCTi quilz feront bien de loiflr 
lung et tautre pour faire lef plaifirs que homme 
pourroil penfer Et Tcaches quelle fait cent chofes 
a fon amy Et monftre des tours damours Et fait 
plufeurs petitef meleacolies quelle ne feroit pas a 
fon mary et auffi fon amy lui fera tous les plai- 
firs que il pourra Et lui fera maintes fredaines ou 
elle prendra grant plaitlr ce que nulz maris ne 
fcauroient faire et H le fceuent bien faire auant quilz 
foient maries SI la oublie pource quil te mect a 
non chaloir Et aufll il ne le voudroit pas faire 
Car il lui fembleroit quil ly aprendroit ce quelle 
fcet mieulx que lui Quant la dame fi a amy i fi 
plaifance et ilz fe peueni trouuer enfemble ilz fe 
font tant de ioyes et de plaiUrs enfemble que nul 
ne le pourroil dire Et tant que le fait du mari 
nefi rien prife Apres lefquelz plaifirs la dame prent 
autant derbst et de plaifirs de fon mary ( 
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vns bon taHeur de vin feroll dung petit vîn rippope 
après vn bon vin ou après vn bon vpocras Car 
quant aucunefoîs vng bon beueur qui a grant Toif 
et boit dun petit vin rippope ou enfurie Et pour 
ta grani ToiF que il a il te trouue affes bon en le 
beuanc mais quant it ta beu il trouue i 
reniors Et qui en voutdroit encores trayre il nen 
vouidroit plus Tinon en deffaulie daulire meilleur 
Ainfi Tachez que ta dame qui a Ton amy a Ton deHr 
en necenite a la requefte de Ton mari en prent 
aucunefois pour paffer tempf Et pour ce quant il 
en veult et Ta femme Don elle dit Mon amy layffes 
moy efter et actendes deuers matin Certes maroye 
non feray tournes vous vers moy Par dieu i 
ami vous me Feries grant plaiflr Te vous actendies 
iuFques au matin Lors Te tourne le bon tiomme 
qui ne lui ofe touclier Et Te tient en paix turques 
Lors la dame qui a penfe a fon amy 
I de le veoir demain qui ne ePt pas 
tout vng dit a foy mefmes qui] ny touctiera ia le 
matin Et pource bien matin Te tyeue et puis fait 
Temblant de efire bonne mefnagiere Et le laiffe 
dormir Et a taduanture aura bien tous Tes defirs 
et ioyes auecques Ton amy a 
leue Et après ce elle Fait trop bien le mefnage 
Aucunefois il adulent quelle ne Te 1 
elle Te plaint des deuant iour cl 
bon homme lui demande Quaut 
Vrayement fait elle ie ay fi grant mal au coFte ou 
:eri merueille Je cuide que cefl te 
mal que iay acouflume dauoir Mamye Fait il i 
nés vous deuers moy Par dieu mon amy fait elle 



le ruls auDl chiude comme le Feu et nay oncqucs 
peu dormir Lors le bon homme lacolle et trouue 
quelle ert bien chiulde Voire mais ceft dautre 
maladie quelle ne dit Car elle a Tongie par aduan- 
ture que elle erioit avecques Ton amy et pource 
ert elle ainH chaude Lors le bon homme la couure 
bien que point de vent ny entre pour lui faire hoyre 
fa fueur Et luy dift Mamie tenes vous bien en 
voftre fueur Et ie feray bien faire la befongne 
Lors le bon homme fe lieue fans feu a Uuanture 
et Tans chandelle et quant il eft le temps quelle fe 
lieue il lui fait faire du feu et la dame fe dort a Ton 
aife et fen rit tout par elle Vne autre fois le bon 
bomme fi Te veull efbatre auecques elle qui feft 
excufee plulleurs fois comme iay dit deuant En- 
cores trouera manière defchaper Car elle ne prife 
riens fon faict El te bon homme en a grant befoing 
et lacolle et baife Et dieu fcet comme elle en eft 
aife ni eft alnfi quelle foit telle comme dit eft de- 
uant Lors dit ainsy Pleuft a diei 
vous ne le flffiez iamais tant que ie 
premièrement et comment fait il n 
point Par mon ame ie cuide que 
aduis ien vauldroîe 
auant que ie fuITe r 



mon ami que 
cius en requilTe 
le ferles vous 
non et a mon 
Et fe ieuffe fceu ce 
leulTe iamais efte 



Et quoy dia fait il pourquoi 
doncquef Par mon ame mo 
eftoie ieune tille et faifoye ce 
mère me difoient Et combit 



vous mariaftes vous 
1 amy ie ne fcay Je 
que mon père et ma 
quelle dift a laduan- 



ture en auoit elle bien tafte deuant Queft ce a dire 
tait le bon homme ie ne vous trouuay iamef de ma 
vie finon en cefte oppinion Je ne fcay par mon 



■me fait etie mon amy Te ce neDoit pour faire vortre 
plairir ie nen vouldroie point Le bon homme ert 
bien ayte et dit a Toy mermes quelle ett ainfi froyde 
femme Et quil ne lui en chauti et a laduaniure elle 
eft femme blanche ei de petite complexion parquoi 
il le croit mieux Lors il la baife et lembraffe et 
lui fait ce que lui plaift Et la dame a qui il fou- 
uïent bien dautres chofes voulfit bien eftre ailleurs 
Et luy lailTe fayre et fe tient peraniement et ne fe 
aide de rien mais ne fe hobe ne que Feroii vne pierre 
ou vne piefce de boys Le bon homme Te peine 
Fort qui eft Ion et pefant Et ne Te fcet pas bien 
aider comment dautres Feroient bien La dame 
tourne vng peu fa chiere a cofte Car ce ne eft pas 
le bon yppocras quelle a autrefois eu et pource qui] 
lui ennuyé H dit Mon amy vous mafFoles toute et 
auFn mon amy vous en vauldres mains Le bon 
homme fe tient le plus chèrement quil peut quil 
ne lui Face mal et y mect bien longuement Mais 
il en eFcbape a quelque peine et craint bien a Toy 
y mectre vne autre fois tant pour fa peine que pour 
doble de faire derplaifir a la dame Car il croit que 
elle nen veuU point Si le mect en telle dance quil 
croit quelle foit de foyble complexion pour ce que 
a lauanture elle eft defcoulouree et pource le croit II 
mieulx Mais fil adulent que cefte dame veulle auoir 
robe ou autre chofe de Fon mary elle fcet bien fa con- 
dicion Et Tcel bien quant il fera temps de befongner 
Et adulTe en Toy mefmeF de le tromper pour auer ce 
quelle veult demander Quant ilz font tous feules 
en leur chambre en délices et plaiflrs Et la dame 
voit bien que il a afaire délie elle lui fait n bonne 
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chère que ce eft meraeilles Car femme qui eft 
bien apriTe Mt mille chofes nouelles de faire bonne 

chjere a qui elle veult Et en ce fayrani le bon 
homme e(t bien aire Car il na paT acouflume de 
auoir bonne chiere Lors lacolle ei le baife et le bon 
homme lui dit en cefte manière Vrayement mamye 
ie cuide que vous me voules demander aucunne 
chore Par dieu mon amy fait elle ie ne veul riens 
Fors que vous me faces bonne chère pleuft ores a 
dieu que ie neuffe autre paradis fors eftre touflours 
entre voz deux bras par dieu ie nen voudroie point 
dautre Vrayement mon amy ainfy me veulle dieu 
aider que ma bouche ne toucha ne ne louchera fors 
a la voftre et a voz couHns et es miens et quant vous 
le commandes Mais ie croi quil neft homme au 
monde fi doulx ne fi gracieux que vous eftes Mamle 
fait il fi ertoit vng tel ercuyer qui cuida eftre vofire 
mari Par dieu fait elle quant ie vous eus veu vne 
fois fi vous vis ie bien de loing et ne fis que vous 
entreveoir Mais ie neuffe iamays prins autre et 
eufi efte le dauphin de viennoys Je croy que dieu 
le vouloir ainfi Car mon père et ma mère me 
cuiderent bien faire acorder a vng tel Mais iamais 
ie ne leuffe fait Et me euFt on deu tuer Et ne 
fcay que ceft car ie croi quil efloit ainfi defiine 
Lors fait Tes plaillrs a la dame et elle Te rent afTes 
habile et après ce dît au bon homme Mon amy 
fait elle faues vous bien que ie vous vueil deman- 
der Je vous en prie mon amy ne le me refures 
pas Non feray ie ce fait le bon homme par ma 
foy Te ceft chofe que ie puiffe faire Mon ami fait 
elle la femme dun tel a vne robe fourre de menu 
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; que ien aye vne Par mon arne ic 
ne le di pas pour enuie deftre iolye mais pource 
qui! me eri aduis que vous ehes auffî bien a la 
value de me tenir honneftement ei plus que neTl 
fon mary et que elle neft pas a acomparer a ma 
perronne Je ne le dis pas pour moy louer Mais 
par dieu ie te faiz plus pource que elle fcn tient 
orguilleuTe que pour autre choFe Lors le bon homme 
qui a laduanture eft aduaricieux ou pense quelle a 
affes robes penfe vng pou et dit i^lamye Fait il 
naues vous pas affes robes Par dieu ce fait elle 
mon ami ouy mais fe ieftoie vertue dun buriau le 
nen tien compte mais ceft honte Ne vous chaille 
mamie lairres les parler nous nempruntons rien deulx 
Par dieu vous dites voir mais ie ne femble que vne 
chamberiere auprès délies Non fais ie pas auprès 
de ma Teur Et H ie fuis la pluf airnee délie qui 
efl vne laide chore A laduanture le bon homme 
luy adconuancera ce que elle demande qui neTt que 
Ton dommaige Car quant elle aura ce quelle a 
demande et que elle fera bien iolye elle en fera 
plus prefte de aller aux dances et aux feftes qui 
fe feront Et ny aura le bon homme nul proufflt 
Elle fe fardera a laduanture et fe gouuernera petite- 
ment H que on ne le cuideroii iamais Et te la robe 
ne lui plaii facbes quelle a vng amy mais a lauan- 
ture il ne elt pas fort riche et quil eft vng galant a 
qui elle tient fon eftal Et pource elle aduifera vng 
autre galant qui lui vouloit lautre jour donner vng bel 
dyamant a vne fefte ou elle fut Et lui enuoia par fa 
chamberiere xx ou xxx efcu dor ou plus mais elle ne 
les vouloil point fi tofi prendre Et combien quelle 
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Uuoit fort refure sHe lui fera vng gracieux regart par 
lequel le gentil galant parlera encore a la chamberiere 
de la dame quil encontrera en allant a la fontaine ou 
ailleurs et lui dira Jefaanne mamye iay a parler a 
vous Sire ce fait elle quant il vous plaira iVIamye fait 
il vous fauez bien lamour que iai en voftre mairtrelTe 
Je vous prie que me dictes felle parla oncques 
puir de moy Par ma foy fait la chamberiere elle 
nen dit que tout bien et fcay bien quelle ne vous 
veult point de mal lehanne mamie fait il fouuiengne 
vouf de moy et me recommandes a elle et par ma 
Foy vous aures vne robe et veefcy que ie vous 
donne Certes fait la chamberiere laquelle voul- 
droit défia tenir ce que il lui prefente Je ne le 
prendray point Par dieu fait il iehanne fi feres et 
vous prie que demain laie de vous nouuelles La 
chamberiere fen va et dit a la dame Par ma foy 
iay troue gens qui font en bon point Et quelles 
gens font ce dit la dame Ceft tel que vous fcaues 
bien Par ma foy ma dame 11 efi en bon point lur- 
ques a lautre alTife car il a les Heures blanches et 
eft en tel point quil ne fcet quil fait Par dieu fait 
la dame il eft bel home et gracieux Vrayement dit 
la chamberiere vouf dictes voir le plus bel que ie 
voie et le plus riche et bien taille damer loialle- 
ment et feroit affes de biens a fa dame Par dieu 
dit la dame iehanne ie ne puis rien auoir de mon 
mari mais il fait que fol fil me hait Par dieu 
iehanne iayme tant celui de piefca que mon cuer 
ne fe pourroit adonner a autre Par mon ferment 
ceft grant folie que de mectre famour en homme 
du monde Car ilz ne font comte des poures Femmes 

j* 38 ji 



4 

4 
4 



quant ilz Tonl Teigneurr délier tant font traictres 
Et le galant vient daulre part qui parle a la cham- 
beriere Et luy dit en cène manière Jefaanne mamte 
hit il a ioinctes mains ie vous prie humblement 
que vous faces bien ma befongne Et par ma foy 
vous Teres ma maifirefre a iames Par mon Terment 
fait elle îe ie puis ie lui en parleray pour lamour 
de vous Et par ma foy oncques mais de telle chore 
le ne me meflay Helas mamye confeilles moy que 
ie feray Par mon Terment fait elle le meillieur fera 
que vous parlez a elle et eft la chofe bien venue 
a point Car Ton mari ta refufee dune robe que elle 
lui auoit demandée dont elle eft bien courroucée 
Je conseille que vous foies demain a [efglire et la 
falues et lui dictes voftre fait et lui prefentes ce 
que luy vouldres donner combien quelle nen prendra 
rien mais elle vous en prifera mieulx et verra voftre 
largeffe Helas mamte iaymaffe mieulx que elle prini 
ce que ie lui baleray Par ma foy faict elle elle ne 
le pendra pas mais ie vous diray que lui pourres 
Faire après ce que vous lui aures offert ce que 
vouf lui vouldres donner et quelle laura reiftife 
vous le me bailleres et ie ferai tant au moins fe ie 
puis quelle te prendra Vrayement iehanne vous 
dictes Irefbien Ma dame fait la chamberlere il y 
a long temps quil ne furent a leur aife Et quoi 
fait la dame ce que vous faues fait la chamberiere 
Comment fait la dame Certes il parlera a vous 
demain a lefgtife et vous comptera (a befongne 
Gouuernes vouf fagement et lui faictes leftrange 
Touteffoys ne leftranges pas tant tenes le entredeux 
et en bonne efperance Or va la dame lendemain 



a lefglife et le galant y en paETees a trois heures 
en bonne deuacion dieu le Tcet II Te tient en lieu 
ou il lui puirre donner de leaue benoicte ou bonté 
lui Teroil et aux autres Femmes qui font auecquef 
elle et celles len mercîent Mais le pouure homme 
leur Feroit bien plus grani feruice Fil pouuoit 11 a 
adulFe que la dame eFt demouree Feulete a Ton 
banc qui dit fes heures et Te contient doucement 
comme vne ymage Et dieu Fcet Felle eft bien trecee 
proprement a fon pouoir 11 faproche délie et par- 
lent enFemble Mais elle ne lui veut rien dire et ne 
veult rien prendre de lui Mais lui refpont telle- 
ment quil congnoit quelle layme bien et quelle ne 
craint que defhonneur dont il eft bien aiFe 11 dé- 
part de la dame et de la chamberiere Lors entre- 
ront en leur colacion et concluent de leur beFongne 
et dit la chamberiere Je fcay bien ma dame qui! 
a grant enuye de parler a moy Mais ie lui diray 
que vous ne lui voulez riens faire de quoy ie fuis 
bien marrie tant ay grant pîtîe de lui et lui diray 
que monHeur eFt aile dehors Et quil viengne deuers 
le foir Et ie le mectray en vouFtre chambre ainfy 
comme fe vous nen fcauies rien Et Fi Feray fem- 
blant deftre marrie aFIin qui! vous en prie mieulx 
Et puis après demourra plus largement mais ie 
auray deuers moy ce que il vous vouldra donner 
Car il me le doibt bailler demain Et le lui diray 
que vour ne laues voulu prendre et puis que ainfl 
eft que la chofe eFt Faicte que il vous donne pour 
auoir vne robe et vouF me blameres Fort deuant 
luy dont ie lay retenu Et pourquoi ie ne lui auoJe 
rendu Mais quoy que ce foit le mectray la choh 
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Teure Car par dieu ma dame il en y a de fl ruTes 
quiU en ont trompe mainctes Or auant iehanne 
Faictes ce que vous vouldres Lors Ten va le galant 
qui lui demande quelles nouuelles de fa dame Par 
dieu fait elle ie lay trouée a recommencer Mais 
pour ce que ie men fuis meriee ie vous diray bien 
que vous Teres Vous vous en viendres encores a 
cen foir mais iay paour que elle men acufe a Ton 
mary ou a Tes amis Je Tcai bien que Telle voulUt 
prendre ce que vous lui voules donner que voftre 
befongne fufi faicte lantort Et par dieu ie me ef- 
Taieray encores de lui faire prendre car il ert bien 
a point Car Ton mari eft dehors et la refufee dune 
robe dont elle a fi grant enuie que ceft merueille 
Lors le galant lui baille xx ou trente efcus el ie- 
hanne lui dit Voycy que iay aduife Par dieu Ure 
vous eftes homme de bien Et ne fcay qui ma 
troublée par mon ferment ie ne fis oncques pour 
homme ce que iay fait pour vous Et fauez le grant 
péril et danger ou ie me mectz Car fil en eftoit 
fceu vgne feule parole il feroit fait de moy mais 
pource que ial en vous parfaicte flance ie vous 
Feray vne chofe Je me mectray a laduanture Je 
fcay bien quelle vous ayme bien Et pour ce que 
mon feigneur eft dehors vous viendres encores en- 
nult a douze heures bien fecretemeni et ie vous 
mectray en fa chambre Elle dort toufïours bien 
fort car ce nefi que vng enfant Et vous vous cou- 
cheres auec elle Car autre remède ie ny voy Et 
a lauanture voftre befongne fera bien Car quant 
vng homme eft nu a nu auec vne Femme Fans autre 
choufe pour voir ceft grani chofe car elle fait 
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ertrangc rel^onre de jour quelle ne fera pas a celle 
heure en tel cas Ha iehanne raamie fait le galant 
il ne Tera iames que vos nayes maille a mon denier 
Quant vient la nuyt le galant vient ainlV comme 
iehanne lui auoit ordonne qui a bien tout deuire a 
Ta dame fecretement Et adoncques quant le galant 
en venu la dame fait Temblani de dormir Et le 
galant la veult embraffer Et elle treffault et dit qui 
ette la IVlamie fait il ce eft moy A par le facre- 
ment de dieu il ne yra pas ainfl Elle Te cuyde 
leuer et appeller iehanne qui ne fonne mot et elle 
dit Haa le Tuis trahye Lors bataillent ensemble 
par maintes manières ei Te courrouce El a la Hn 
la poure femme nen peut plus Et entre en la grolTe 
alaiTne Et fabeffe Forment qui est grant pitié car 
ceft pou de choFe dugne femme feulle Et Te neuft 
efte de paour de dcHionneur elle eun bien cric 
plus hautement quelle ne flt et vault mieulx de fen 
tayre puis que alnfl eft Hz acordent leur vielle et 
leurf chlemeaux et entreprennent de eulx donner 
bon temps Ainfi Te font les befongnes au mari qui 
eft bien apoini Or a la dame la robe que Ton raary 
ne luy a paf voulu donner qui lui coufte et couftera 
bien cher Or fait tant la dame que fa mère lui 
donne le drap deuani Ton mary pour ofler toutes 
rufpicions et doubles quil pourroit auoir Et aurfi 
la dame a fait acroyre a fa mère que elle a achepte 
le drap de Tes menues befongnes quelle a vendues 
fans ce que Ton mary en ait rien fceu ou a laduan- 
ture le fcet bien et ce aduient bien fouant Apres 
cefte robe cy en vient vnc aultre Cefi a dire qull 
fault que la dame en ayt vne autre et deux ou trois 
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fainctures dargent ou 
mari qui elt malicieux 
usai dit Te double ou 

luy plaît pas ou lui en 
fon ami car au long 
Lors il en 



autres chofes pourquoy le 
El auaricieux comme iai de- 
a veu aucune chore qui ne 
I erte parle daucune perfonne 
iller il fault que il Toit fceu 
. rage de ialoufîe maititenant (e 
mect en aiguet Maintenant Fait Temblant daller de- 
hors Et vient de nuit fubitement pour cuider fur- 
prendre les gens Mais il ne est pas ainll aife a 
faire Maintenant fe caîche en Ta chambre Et a 
lauanture voit beaucop de chofes dont il fe tempefie 
et elle replicque bien Car elle Te feni bien rufee 
et de bonne lygnee Et lui remembre bien fouuent 
Tes amis qui aucune fois lui en parlent Or font en 
rioie et le bon homme naura lames ioye II fera 
dorefnauant ferui de menfonges et le fera len paiftre 
Sa cbeuance fe diminuera Son pouure corps feichera 
Il en laiffrra fes befongnes a faire Briefuement 
1 bien naura Et ainCi demourra en la naffe 
ou il prent toutes ces penef defTufdictes pour ioyes 
Car ni ny eftoit il ne cefTeroit iames iufques a tant 
quil fuft dedenf boute au plus parfond Et ne voul- 
droil pas qui! fufl autrement Ainf^ !e bon poure 
homme viura en grant chetiuete et en languiffant 
toujours Et fi fera ennalTe et en la naffe bien fort 
embarre et miferablement Unira fes iours 



LA fixte ioye de mariage fi eft quant celuy qui 
eft marie a endure touies les peines et les irs- 
uaulx que iay déclares ci derrus ou aucune dicelles 
Et par especial il a femme de Fauce et diuerfe con- 
dicion Et fon mari eft vng bon homme qui a trer- 
gram amitié auec elle Et lui Tait tous les plaidrs 
quil peut Et ia foit ce quelle foit preude Temme 
elle mect toute Ton entencion deftre maiflrelTe et 
de fauoir des befongnes de Ton mari et fufl il ores 
preddenl et fen veult etitremectre et faire refponce 
aulcuneffois fe meTtier eft Toute condicion de fa 
femme et dautres Leur nature eft telle quelque msri 
quelle ait Et ja foit ce quelle eft bien aife et ne 
luy faull rien elle mect lousiours fon entencion 
de mectre Ton mari en aulcun foing et penfees Et 
aucunefols adulent que le mari et la femme en leur 
chambre toute vne nuit et demi iour deuers matin 
font en toutes ioies et le mary la baife et Tapareille 
loieufement et font bonne chère Et fen va faire 
aprefter a dlfner et penfer de fes befongnes par la 
maifon Et quant il eft temps de dlfner il appelle 
la dame mais vne des feruantes ou vng des enfans 
vient dire Que elle ne difnera point Ailes lui dire fait 
le bon homme quelle viengne Lors fen va la feruante 
ou lenfani et lui dift Mon fcigneur vous mande que 
vous viengnes diner Car il ne mengera iufques vous 
foief venue Va lui dire que ie ne difneray point 
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Lors on lui fiit la responce Et le bon homme vient 
a elle et lui dit mamie fait il quauef vous et elle 
ne Tonne mot Et le bon home vient et enquiert 
quelle s et Ten eTbahit Tort combien que il ait au- 
cune Fois veu louer le perfonnage Mais pour en- 
quefte quil face il nen aura autre ctiore et en elfect 
elle na riens mais fe ioue ainH et a laduanture ne 
vouldra point dirner pour chore quil puilTe faire 
Aucunefois il fait tant quil lemmaine par deffouz lef- 
felle comme vne erpoufee et fen vont difner Et 
eft la viande toute froyde tant la fait actendre Et 
fera telles manleref et contenances Car 
ne mengera ne lui aufn Car il eft H 
befte que il fen donne mal aife et de tant que il 
laura plus ctiere et de tant lui fera plus de melen- 
colies pour lui donner fourn et fait trefbien Car vne 
femme na que faire de acquérir la grâce dun homme 
qui layme grandement et qui lui fait tous les plai- 
firs quil peut Mais elle doit bien faire compte 
dacquerir lamour de celui qui ne tient comte délie 
par belles cbieres Par Temblans et lui Tembie que 
elle fait beau fait quant elle fait fon mari plainde 
fouliy et de penfees il aduient aucunefois que le 
feigneur va dehors a tes befongnes et a Tes afaires 
et maine vng ou deux fes amys auecques lui en fa 
maifon pource quil a afaire deux ou ont congnoif- 
fance a foy Et aduient aucunefois que quant il eft 
dehors comme dit eft il enuoye le varlet premier 
deuers Ta femme en la priant que face trefbien ap- 
pareiller pour faire bonne chère a fes amis quil a 
amenés auec foy Car il leur eft fort tenu et a 
afaire deulx en la priant auffi que face aprefter 

Jl 45 jl 



der viandes tant que Toient bien aifes Le varlet 
arriue deuers ta femme et la Talue et dit Ma dame 
fait il monflleur vient ycy au gifte et viennent auec- 
ques lui deux hommes deftat en vous priant que 
vous faces bien aprefter au foupper Et la dame 
lui respont Je nay que faire de ces feftes Que 
ny efl il venu lui mefmes Je ne fcay ma dame il 
ma ainiy dit ce dit le Teruiteur Dieux dit elle tu 
es vn mauuais garfon Lors le varlet Te taift et la 
dame fen entre en vgne chambre Et elt telle qui 
ne fait autre chofe Et qui pis eh enuoye tous Tes 
feruileurs les vngs deçà les aultres delà ei les filles 
Telle en a ou les chamberieres qui demorent a loftel 
font bien aprifes quelles doyueni dire au bon homme 
quant il fera venu Or fen vient le bon homme le 
premier et appelle vne def Hlles ou des chambe- 
rieref Lors demande le bon homme te tout elï 
aprefie Par ma foy ce Fait elle monfeigneur ma 
dame efi malade et ny a rien fait Le bon homme 
eft bien courrouce et mainne Tes amis en la falle 
ou ailleurs félon leftat dont ilz font et nya rien 
preft Ne demandes pas fil eft bien aiTe Car a 
laduanture Tes amif quil a amenés virent bien quant 
il enuoia Ton varlet deuant dont ilz peuent noter 
que tout ce que le feigneur demande ou commande 
nefi pas arrefi de parlement Le bon homme fonne 
et appelle fes gens mais a laduanture il ne trouue 
que vn poure varlet ou vne poure chamberiere qui 
ne peut riens faire II vient a la chambre de la 
dame et lui dit Que nauez vous fait ce que iauoie 
mande Sire fait elle vous commandes tant de chofes 
quon ne fcet auquel entendre Saincte marie en foi 
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gratsnt la tePte Vous me faictes le plus mal du 
monde veezcy les gens a qii[ ie fuis plus tenu quen 
puis ie mais ce Fait la femme ne que voules vous 
que ien face Nous auions bien a faire maintenant 
de voz coufins Par ma toy il peri bien que vous 
nèfles pas fage mais au fort faictes en a voflre 
guife car il ne men chault Je vous demande belle 
dame Pourquoy aue2 vous enuoie les varies de- 
hors et fauois ie bien fait elle que vous en euffîes 
a fayre combien que elle les ait enuoles tout en 
enyant et par defpit du bon homme Lors lui qui 
veull entendre a fupplier a la faulte lailTe les paro- 
les et fen va bien dolent car il aymaft mieulx a 
lauanture telles gens pouoient ilz eftre auoir perdu 
cent efcus dor mais a la dame ne chauli de tout 
ce Elle !e congnoit bien 11 ne la mordra la car 
elle la autrefoif veu Briefuemeni il tourne par la 
msifon et ralie ce quïl irouue de Tes genf et fait 
tout le mieux quil peut Or demande le bon homme 
des loallles ouurees et blanches mais on lui respont 
quil ne en peut point auoir II va deuers la dame 
Et luy dit que les feigneurs qui font Tes parens 
loni bien fort demandée Si ta prie moull doulce- 
meni quelle vienne les feftoier et Faire bonne cbere 
Et certes ce Fait elle lire ie nyray point ilz font 
trop grans matftres ilï ne priferoient rien pouures 
femmes Lors a lauanture elle yra mais felle y va 
elle Fera telle contenance quil vautHi mieulx quelle 
ny entraft la car fef amif congnoiffent bien la ma- 
nière et que gaires ne lui plaiFl leur venue Et te 
elle ny vient il demande des touailles blancbes 
Des toatlles fail elle II en y a de belles et de 
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bonnes ci pour plus granT maiftres quilz ne foni 
Cl diurry bon lleu comme ilx Tont ilz ne en auront 
nulles autres Et aulTy touier les autres Tom en U 
buec non pourtant le ne le dis pas pour les tou- 
aillcs maU aufn ay ie perdu les clefz dediuy matin 
v«es la chambcricrc qui les quiert en celle paille 
de lici car ie ne fcay que ien ay Fait pour ce que 
iay lanl a faire que ie ne fcai auquel courre ei en 
ay la lelte louie rompue Vrayemeni fait il ie fuis 
bien trompe Et vraiement ie rompray les cof^'es 
Par nu foy fait ellevourferes vne belle chofe Je men 
aciens a vous Et vouldroie que vous les eufTies 
dcfta defpenies galtes Lors il ne fcet que faire et 
fkpalOc a ce quil irouue et cuyde que elle die voir 
lia vont a table Or conulent il auoir du vin Très 
duttc playne pipe Car celui qui efi en defpence 
nett paa aflba bon On ne peut Car la dame ne 
le veult pal ei ny a fourmage ne autre cbofe 
mat* conuieni a lauaniure en aller quérir cheux les 
Mirina Le page du bon homme ert auec les pagef 
I) autre* voinna en leflable Et leur compte com- 
l»nt ta dame (1 Wl la malade tant elt courroucée 
I ce que leurs maiftres font venus Or faproucbe 
le temps daller coucher et ne peut auoir le bon 
homme do linceux blancs pour les clefi qui font 
perduet no naura oreiller no coureclier et faut quilz 
ceuchont on linceux cotnmunf Et fen vomie malin 
)tf amis qui ont bien congneu la contenance do la 
damo El Icurf varlef leur comptent hir le chemin ce 
que le page du bon homme leur auoit comte Si fen 
rient on cheuauchant Et touieffois ilz ne font pas 
bien contenf ci dient quili ny entreront mes de 
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piefce et vaufil mieulx auoir perdu au bon homme 
beaucop du Hen qui tes auoit amenés Quant vient 
au matin il veult parler a la dame et lui dit Vraye- 
ment dame ie me ermerueilte de voftre manière 
Ne ie ne me fcauroye gouuerner auec vous Aue 
maria fait la dame y a il tant afaire a moi Je ne 
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canes Et le filles et Irauallles et fais tout le mieulx 
que ie puis et encore ne puis ie auoir vne Teullc 
heure de bon repos et vous ne trauailles fmon a 
defpendre et degafter tout et a gens dequoy ie nay 
que faire Que faire fait il ce font gens qui nous 
peuent bien aider ou nuire Lors rouuient au bon 
homme que quant vng iolis galant y va il ny a riens 
efpargne et touteffoif le bon homme lui a dit qui! 
ne veult point quelle latire en fa maifon car il nya 
que faire Et elle refpont le ly ferai venir Adonc 
commence la noife Le bon homme dit de quoy il 
fait que fol Par le facrement de dieu fe ie ly trouue 
et quil parle a vous ie vous feray la plus cour- 
roucée que vous fuftes oncques Par ma foy fait 
elle il ne men chault fil efioit pendu mais ainn eft 
que qui ne pèche 11 encourt Se ie fuffe femme 
qui fe gouuernaft mauluaifement ie ne men efbahiffe 
pas tant et flffe mieux que ie ne fais Or font en 
noife et a lauanture par malice de lui ou délie il 
font vne grani piefce fans coucher enl'emble 
ce eft ce quelle demande car a laduamure lefcuyer ] 
dont it parle y viendra la nuit par luys de derrière j 
ou montera par vne feneftre Apres conuyent qui 
la chofe fapayfe Et conuient que le bon homme 
la paix et la date Car la femme veult 
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Uuoit fort refure elle lui Fera vng gracieux regart par 
lequel le gentil galant parlera encore a la chamberiere 

de la dame quil encontrera en allant a la Fontaine ou 
ailleurs et lui dira Jehanne mamye iay a parler a 
vous Sire ce Fait elle quant il vous plaira Mamye Fait 
il vous Fauez bien lamour que iai en voftre mairtrelTe 
Je vous prie que me dictes Telle parla oncques 
puif de moy Par ma foy Fait ta chamberiere elle 
nen dit que tout bien et Fcay bien quelle ne vous 
veuit point de mal lehanne mamie Fait il fouuiengne 
vouF de moy et me recommandes a elle et par ma 
foy vous aures vne robe et veeFcy que ie vous 
donne Certes fait la chamberiere laquelle voul- 
droit deFia tenir ce que il lui preFenie Je ne le 
prendray point Par dieu Fait il iehanne H feres et 
vous prie que demain laie de vous nouuelles La 
chamberiere fen va et dit a la dame Par ma foy 
iay troue gens qui Font en bon point Et quelles 
gens Font ce dit la dame Ceft tel que vous Fcaues 
bien Par ma foy ma dame il eft en bon point iuf- 
ques a lautre aFflFe car il a les fleures blanches et 
eft en tel point quil ne Fcet quil fait Par dieu fait 
la dame il eFt bel home et gracieux Vrayement dit 
la chamberiere vouf dictes voir le plus bel que ie 
voie et le plus riche et bien taille damer loialle- 
ment et Feroit aFfes de biens a fa dame Par dieu 
dit la dame lehanne le ne puis rien auoir de mon 
mari mais il Fait que fo! Ftl me haït Par dieu 
iehanne iayme tant celui de pieFca que mon cuer 
ne fe pourroit adonner a autre Par mon ferment 
ceft grant Folie que de mecire Famour en homme 
du monde Car ilz ne font comte des poures Femmes 
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La reptieme iole de mariage fy eft que aucune 
Fois cil qui en marie troue vgne femme bonne 
galeife qui ne refureroit iames rairon quant on la 
lui offre mais Tachez combien quelle foii preude- 
femme ou autre II y a vne rigle générale en mari- 
age que chafcun R croit et tieni que le mari eft le 
plus merchani ei le moins puirrani quant au regart 
du meriier Tecret que tous les autres du monde 
Et auieni fouuenl que quant le ieune homme eft 
vert ei recroquille fe marie a vne fille bonne et 
preude qui prennent des ptaifirs ensemble tant que 
cefi merueille Et tout ce quiU en peuent prendre 
par vng ou deux ou trois ans ou plus quilz refroi- 
difTent leur ieunelTe mais la femme ne Te degafie 
pas n toft comme lomme de quelque manière quelle 
Toit pource que la Femme ne prent pas tant de 
peines et de Fouffis que Fait le bon homme Et fe 
ilx ne faiFoient ores riens Finon foulacier ei louer fi 
Feroit lomme plus toFi gafte quant a ce meFtler II 
eft vray quant la Femme porte enfans tant que elle 
eft grofFe et empefchee a lenfantement a grant peine 
grani doleur 



vu foucy que vng ho 
Fées parFondes pour 
Et quant de la pein 



Fonnable prent des pen- 
chofes qull a a Faire 
de Eangoiffe de lenfante- 
nen merueille non plus que de vgne oye 
hors de Foy vng gros oeuf comment le 
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poing par vn petit permis ou par deuani ne pendes 
mectre vortre petit doy Et aulTi eft granr choTe s 
nature de faire de lun comme de lautre Et H verres 
louHours vue geline ponnant tous les jours plus 
grâce beaucoup que vng poulet car le poulet eft fi 
befte quil ne penfe et ne fait tous les iours que 
amarrer vitailles pour elles et leur baille a la bouche 
et la geline ne Te ermaie que de menger et fe tient 
bien aiTe Et ainfi le font les preudomes maries 
qui en Tont bien efbloues Et après aduîent fans 
faillir que lomme eft fort vfe et eftrye qui loufiours 
a peines et trauaux et fourry Et loufiours penfe 
ailleurs II ne faplicque plus a tel efbat ou bien 
pou fe ce ne eft pour complaire a fa femme comme 
il fouloit Et suffi ne le pourroit 11 faire et fe laffe 
de tout en celui cas Et la femme ne fen laffe point 
mais eft en celui meftier aufH chaulde quelle fut 
oncques Et pour ce que fa liuree fi fe diminue 
chafcun iour pour les delictz et plaifances du mary 
tout tourne en noyfe et en rîocte Et ainfi com- 
ment fa liuree diminue pecil a petit ilz fe commen- 
cent a rechigner quant la liuree ne foufflt pas a la 
dame pofe ores que foii preudefemme et que elle 
na nulle volonté de mal faire fi ne laiffe elle paf a 
croire que fon mary ne foit de moindre pouoir que 
les autres ei a meilleur raifon de le croyre pource 
quelle ne effaya oncques dautre que de lui et il ne 
lui foufflt pas Car par raifon vn homme doit fouf- 
fire a vne femme ainfi comme dieu et lefglife lont 
ordonne et ordonnèrent que chafcune en euft vng 
Et nucunefois fe mectent a laduanture de effaier 
fe les aultres font daufil petit pouoir comme leur 
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mary et lors celle qui en eJTaie s lauaniure le 
croit mieulx que deuant Car aucuneFois elle prent 
vn compaignon dont elle ne peul Rner finon a 
paour ei a grant goullees Mais quant il y peut 
auenir 11 y fait merueilles Car il eft tout alTame 
Et elle auoit tenu Ton mary a mercheani par auani 
et de petit pouoir Encores après ce mieuU le croît 
car les chofes plairanles font toujours meilleures 
que les autres Et alnll elle le croit maintenant 
feurement Car erperance eft la mairtrelTe Et ad- 
ulent aulty que celle qui Te marie qui en bonne 
galaife ei entend bien raifon quant on la luy dit 
laquelle croit auITy bien de fon mari comme lautre 
que jay dit Car a laduacicure elle en a efTaie daul- 
tres dont le fait ett plus grant que nert celluy du 
bon homme qui ne Ten donne pas grant melencolie 
ne peine Car 11 fcet bien quil la trouuera toufiours 
près de lui Et fâches que les hommes font le con- 
traire de ce que dit eft Car quelque femme quilz 
aient Hz croient généralement quelles font les meil- 
leures et les plus fages de toutes tes autres Mais 
aucuneFois la rigle faull Et cefi entre aucuns rybaux 
defefperes fans raiFon qui nom point dentendement 
Et voit on volentiers que plufieurs marif louent 
leurf Femmes et racomptent tes biens qui font en 
ellef El ne leur eft point aduis que il en foil nulles 
meilleures ne pareilles ne la ou Hz peuffeni trouer 
tant de biens ne fy bon apetit comme en elles SI 
voit on volentiers que quant vne femme eft vefue 
elle fe remarie tanioFt a vng autre El aucunefols 
elle nactent pas vng mois a foy remarier pour ef- 
Fayer fe lautre eft de fi petit pouuoir comme celui 
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qui eh irerpalTe et adulent auffî aucunefois quelle 
ne lui lient ne foy ne leautc Si aduient aulTi que 
femme met a perte et degafte tout par Ton mal- 
uaiz gouuernement Et baille folement les bîenr de 
Ton mari quil acquiert a grant traaail felonc leftat 
dont il eft Or 1er defpent en mouli de manières 
tant a Ton amy a vielles macquerelles que a Ton 
confelTeur qui eft cordelier ou iacobin qui a grofTe 
penllon pour laffouldre charcun an Car Celles gens 
ont touriourf le pouoir du pape Et le bon homme 
fon mary Te contient le plus fagement quil peut 
fans faire grans defpens et compte ce quil peut 
auoir de reuenue de fa marchandife félon leftat 
dont il eft Et puis regarde fa defpenfe Si troue 
tout compte el rabatu que fon fait ne va pas bien 
Adonc eft il en grant rouffy et quant i! eft en fon 
retrait il en parle a fa femme quil ayme plus que 
foy mefmes Et dit ainfy Mamie vraiement ie ne 
fcay que noz biens deuiennent foit vin foit ble argent 
ou autres chofes Et quant a moy ie ay toufiours 
lueil pour regarder a gouuerner noflre fait tant que 
ie nofe pas auoir vne bonne robe Vraiement mon 
ami ie men efbahis auffj bien comme vous faictes 
Et aulTi ie ne fcay que ce peut eftre car ie le cuide 
mener et gouuerne le myeulx que le puis Si ne 
fcet le bon bomme ou il tient et en vient a pourete 
Et ne fcet que penfer fors feulement quil dit et 
conclure quil eft ainfy malheureux et que ceft for- 
tune qui lui court fus et qui règne contre \ay ne 
ne croira iaraef chofe qui lui foit dicte contre fa 
femme ne auDI il ne trouuera îames perfonne qui 
lui en die ou dauanture fera car celui auoit bien 
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pou affaire veu que après il Tera le plus grant 
ennemi quil puilt auoir Et adulent aucuneFois quil 
a vng bon ami qui voit lout le gouernement qui 
y eft et ne Te peut tenir de le dire quil te donne 
garde Tur Ta maifon Tans plus lui en dire Car a 
laduanture luy dira tout cleremeni le faict comme 
ii en dont il Tera bien efbahis Si Ten va le bon 
homme faifant mauuaire chere de quoy Ta femme 
congnoit bien quil a quelque cliore et Te double a 
laduanture de tautre qui! tuy a dit pourcc quil la- 
uoit fort biafmee autrefoys Mais fe dieu plaift elle 
fen cheuira bien Et le bonhomme nen dit plus 
moi et fe penfe quil lefTaiera Mamie dit il il me 
fault aller dehors a douze lieues de cy Et quoy 
faire mon amy ce fait elle II me y conuient aller 
pour telles chofes et telles Jaymaffe mieulx mon 
ami que vous y enuoiffies vng varlei Je yray fait 
il car le y auroie grant dommage fe ie ny alloye 
mais ie feray venu dedens deux iours Lors fen 
part et fait femblant daller dehors et Te mect en 
lieu que fil venoit rien en fa maifon il le fcauroii 
bien et la dame qui a bien fceu ce quon a dit a 
fon mary mande a Ton amy qui! ne viengne pas 
pour chofe qui foit car elle fe doubte bien de lem- 
buche Ainll fe gouuerne fagemeni la dame la dieu 
merey a fon mary qui ny trouuera ia faulte Quant 
le bonhomme a bien oreille et efcoute il fait fem- 
blant de arryuer en fa maifon et fait bonne chere 
car il ne croit mes que tout foit menfonge de ce 
quon luy a dit de fa femme qui tant lui fait bonne 
cbere Et le baife et tacole fi doucement Et penfe 
que il neft point a croire que fa femme fift telle 



chofe et lui elt bien aduis que il nen elt rien Et 
quant il ert en Ton Tecret il dit s fa femme Vraye- 
inent on ma dit aucunes paroles qui ne me plal- 
Tent gueres Par dieu mon amy ie ne fcay que ceft 
mais il y a grant pièce que vous faictes mauuaife 
chere Jay eu grant paour que vous neufllei quel- 
que dommage grant ou que aucun de noz amys 
fuffent trefparres ou prifonniers des angloys Ce 
neft pas cela Fait il mais ceft pis que vous ne dictes 
Aue maria fait elle et quelle chofe peuft ce eflre 
Te il vous plaift vous le me dires Certes vng qui 
eft bien mon amy ma dit que vng tel vous main- 
tient et affes dautres chofes Lors la dame Te 
feingne et fait grans admiracions Et Te prent a 
soubzrire et dit Mon amy ne Faictes ia pire chere 
Je vouldroye aulTi bien eftre quicte de tous mes 
péchez comme ie Tuis de celui Adonc elle meci 
fes deux mains fur fa tefte et dit Mon amy ie ne 
iureray de ceftui tant feullement Mais ien donne 
au dyable tout ce qui eft Foubz mes deux mains Te 
oncques bouche domme toucha a la mienne finon 
la voftre et a voz coufins et aux miens et par voftre 
commandement Fy fy fait elle effe cela Mon ami 
iay grant ioie que le mauez dît Car le me doubloie 
que ce fuFt aultre cbofe ei ie Fcay bien dont Tont 
venues ces paroles Mais pleuFt a dieu que vous 
fceufilez bien pourquoy il les vous a dictes Par 
ma foy vous en ferles bien efbahi pour ce quil te 
fait tant voFtre amy mais ie fuis bien aife car 11 a 
refueille le chat qui dort Et que y a il dit le bon 
bomme Ne vous chaille mon amy dit elle vous le 
Taures bien vne autre fois Vrayement ie le vuell 
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rauoir Pir dieu mon amy fait elle ieftoye bien 
courroucée que le fairiez venir n Touuent céans et 
Isiffoie B le vous dire car vous laymies tant Dictes 
le moy fait il Certes mon ami il neft ia raeflier 
que vous le factiez Dictes le moy le vous en prie 
Lors elle le baife et lacole Crerdoulcement et lui 
dit Haa mon tref doulx feigneur et amy Et me 
vouloii il faire mal de vous le faulx rraitre Or me 
dites mamie que ceft Par ma foy mon ami que 
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de vous il ni venoit que pour vous trahir Ne il nen 
vouloit ceffer iurques que ie lui dis que ie le vous 
diroie Car il ne men challoit pour ce que ie fuis feure 
de moy et ne vouloie point mectre de noife entre 
vous et lui Helas ce neft pas fa faulte qui) ne vous 
a fait honte Saincie marie fait le bon homme 11 
eCt bien traître Car lames ne me doutalTe de lui 
Par dieu mon feigneur Te il entre céans et que ie 
Tache que parlez a lui ie m 
auecques vous Car par m« 
garde Se dieu plait le ne 
tenant Je prie dieu a ioin 
men prendra volenie que 
qui marde Helas mon at 
moult doulcement bien ferc 
Toie mauluaiftie qui eftes fi bel et fi bon et voules 
tout ce que ie veul Je veul que vous deffendes 
voftre hortel a celui de qui il ma faulcement acufee 
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def viandes tant que foient bien aires Le varier 
arrlue deuers Ta femme et la Talue et dit Ma dame 
fait il monffieur vient ycy au gifte et viennent auec- 
ques lui deux hommes deftat en vous priant que 
vous faces bien apcefier au foupper Et la dame 
lui respont Je nay que faire de ces feftes Que 
ny eft il venu lui mefines Je ne fcay ma dame il 
ma ainfy dit ce dit le feruiteur Dieux dit elle tu 
es vn mauuais garfon Lors te varlei Te taift et la 
dame fen entre en vgne chambre Et efi telle qui 
ne fait autre chofe Et qui pis eft enuoye tous Tes 
feruileurs les vngs deçà les aultres delà et les filles 
Telle en a ou les chamberleres qui demorent a loftel 
font bien aprifes quelles doyuent dire au bon homme 
quant il fera venu Or fen vient le bon homme le 
premier et appelle vne def filles ou des chambe- 
rieref Lors demande le bon homme fe tout eft 
aprefte Par ma foy ce fait elle monfeigneur ma 
dame eft malade et ny a rien fait Le bon homme 
eft bien courrouce et mainne fes amis en la falle 
ou ailleurs félon leftat dont ilz font et nya rien 
preft Ne demandes pas fil eft bien aife Car a 
laduanture fes amif qui! a amenés virent bien quant 
il enuoia fon varlet deuani dont ilz peuent noter 
que tout ce que le feigneur demande ou commande 
neft pas arreft de parlement Le bon homme fonne 
et appelle fes gens mais a laduanture il ne trouue 
que vn poure varlet ou \ 
ne peut riens faire 11 
dame et lui dit Que nai 
mande Sire fait elle vous commandes tant de chofes 
quon ne fcet auquel entendre Saincte marie en foi 



I 



; poure chamberiere qui 
;nt a la chambre de la 
: vous Fait ce que iauoie 



graiani la lefie Vous me faictes le plus mal du 
monde veezcy les gens a qui le fuis plus tenu quen 

puis ie mais ce Fait la femme ne que voules vous 
que ien face Nous auions bien a faire maintenani 
de voz coufins Par ma foy il pert bien que vous 
neftes pas Tage mais au fort faictes en a voftre 
guife car il ne men chaull Je vous demande belle 
dame Pourquoy auez vous enuoie les varies de- 
hors ei fauois ie bien fail elle que vous en eufTies 
a fayre combien que elle les ait enuoies tout en 
efiyant et par defpit du bon homme Lors lui qui 
veult entendre a fupplier a la faulte laiffe les paro- 
les et fen va bien dolent car il aymaft mieulx a 
lauanlure telles gens pouoient ilz eftre auoir perdu 
cent efcus dor mais a la dame ne chaull de tout 
ce Elle le congnoit bien il ne la mordra la car 
elle la autrefoif veu Briefuement il tourne par la 
maifon et ralie ce quil trouue de Tes genf et fait 
loue le mieux quil peut Or demande le bon homme 
des toailles ouurees et blanches mais on lui respont 
quil ne en peut point auoir 11 va deuers la dame 
Et luy dit que les feigneurs qui font fes parens 
lont bien fort demandée Si la prie moult doulce- 
ment quelle vienne les feftoier et faire bonne chère 
El certes ce fait elle Ure ie nyray point ilz font 
trop gratis mairtres ilï ne priferoient rien pouures 
femmes Lors a lauanture elle yra mais felle y va 
elle fera telle contenance quil vaulflt mieulx quelle 
ny entraft ia car feT amif congnoiffent bien la ma- 
nière et que gaires ne lui plaift leur venue Et fe 
elle ny vient il demande des louailles blanches 
Des toailles fait elle 11 en y a de belles et de 

Jt 47 jt 



bonnes et pour plus granf mairires quilz ne font 
et dauny bon lieu comme ilz Toni ilz ne en auronr 
nulles autres Et aurfy toutef les autres font en la 
buée non pourtant ie ne le dis pas pour les tou- 
ailles mais suffi ay ie perdu les clefï defhuy matin 
vees la chamberiere qui les ijuien en celle paille 
de lict car ie ne fcay que ien ay fait pour ce que 
iay tant a faire que ie ne fcai auquel courre et en 
ay la tefte toute rompue Vrayement fait il ie fuis 
bien trompe Et vraiement ie rompray les coffres 
Par ma foy fait elle voufferes vne belle chofe Je men 
actens a vous Et vouidroie que vous les euffies 
défia defpeffies gafies Lors il ne fcel que faire et 
fapaife a ce quil trouue et cuyde que elle die voir 
Hz vont a table Or conuient il auoir du vin fres 
dune playne pipe Car celui qui eft en defpence 
neft pas affes bon On ne peut Car la dame ne 
le veult pas et ny a fourmage ne autre chofe 
mais conuient a lauanture en aller quérir cheux les 
voifins Le page du bon homme efl auec les pagef 
des autres voifins en leftable El leur compte com- 
ment la dame fi fait la malade tant eft courroucée 
de ce que leurs maiftres font venus Or faprouche 
le temps daller coucher et ne peut auoir le bon 
homme de linceux blancs pour les cleFz qui font 
perduez ne naura oreiller ne courecher et faut quilz 
couchent en linceux communf Et fen vont le matin 
lef amis qui ont bien congneu la contenance de la 
dame Et leurf varlef leur comptent fur le chemin ce 
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que le page du bon homme leur a 



: Si fen 



I cheuaucbant Et toutelTois ilz ne font pas 
bien conienf et dient quilz ny entreront mes de 



pierce ei vnufil mieulx auoir perdu au bon homme 
beaucop du lien qui les auoit amenés Quant vient 
au matin il veutt parier a la dame et lui dit Vraye- 
ment dame ie me efmerueillË de voftre manière 
Ne ie ne me Tcauroye gouuerner auec vous Aue 
maria fait la dame y a il tant afalre a mol Je ne 
Bue tous les iours de nourrir porcs poucins et 
canes Et ie tilles et trauailtes et fais tout le mieulx 
que ie puis et encore ne puis ie auoir vne feulle 
heure de bon repos et vous ne trauailles Hnon a 
defpendre el degafler tout et a gens dequoy ie nay 
que faire Que Faire fait il ce font gens qui nous 
peuent bien aider ou nuire Lors fouuient au bon 
homme que quant vng iolis galant y va il ny a riens 
efpargne et touteffoif le bon homme lui a dit quil 
ne veuit point quelle lalire en fa maifon car il nya 
que faire Et elle rel^ont ie ly ferai venir Adonc 
commence la noife Le bon homme dit de quoy il 
fait que fol Par le racremeni de dieu Te ie ly trouue 
et quil parle a vous ie vous ferey la plus cour- 
roucée que vous fuftes oncques Par ma foy fait 
elle 11 ne men chaull ni erioit pendu mais aind eft 
que qui ne pèche R encourt Se ie fuffe Femme 
qui Te gouuernafi mauluaiFement ie ne men efbahiFre 
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noife et a lauanture par malice de lui ou délie il 
font vne grant piefee fans coucher enfemble Et 
ce efl ce quelle demande car a laduanture lefcuyer 
dont il parle y viendra la nuit par luys de derrière 
ou montera par vne feneftre Apres conuyetit que 
la chofe fapayfe Et conuient que le bon homme 
paix et la flaie Car la femme veult 
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eftre tauriourf tlniee et croit de legier mais que ce 
Toit a Ta louenge Lors parfe aind le temps iufques 
que a laduanture le bon homme trouue la dame 
parlant a lefcuyer delTus dict en (a maifon ou a 
lefglife ou a vne refte ou elle auoît efte dont il 
entre en vne grant ialoufie plus quil na efte li Te 
deffaii et entre en grandes penfees II efpie et en- 
quiert dont il fait que fol Car noble cueur domme 
ne peut ne ne doit enquérir du faiei des femmes 
car fe vn homme faueit vne fois la faute de fa 
femme ii en feroil en tel point que iames nul me- 
dicinne le gariroit Et puis il enquierl et ferche fa 
honte et il la trouue Ceft bien raifon quil endure 
le mal et la honte que il a tant ferche Et en ce 
cas le le tiens pour perdu car toullours il lui court 
péril de Tes biens et de fon corps Vielleffe le fur- 
prendra et fabefiira et affoiira du tout par le droit 
du ieu Ainfi eft en la naffe enclos en douleur et 
en triftefre quil prcnt pour ioie veu quil ne voudroit 
pas quil fuft autrement Ainfl demourra entièrement 
toufiours Et ilnira mïferablement Tes iours 






La feplieme ioie de mariage fy efi que aucune 
fois cil qui eft marie troue vgne femme bonne 
galeife qui ne refureroii iames raifon quanl on ta 
lui offre mais Tachez combien quelle Toit preode- 
femme ou auire II y a vne rigle générale en mari- 
age que charcun fi croit et tient que le mari eft le 
plus mefcliant et le moins puiffant quant au regart 
du meftier fecrel que tous les autres du monde 
Et auient fouuent que quant le ieune homme eft 
vert et recroquille Te marie a vne fille bonne et 
preude qui prennent des plaifirs en 



ceft r 



eille Et t 



par vng ou deux ou trois 
difTent leur ieuneffe mais 
pas fi toft comme lomme d 
foit pource que 



r qu; 



. plui 



leni prendre 
quilz refroi- 
a femme ne Te degafte 
quelque manière quelle 
prent pas i 



peines et de rouITis que fait le bon homme Et fe 
ilz ne faifoient ores riens linon foulacler et iouer fi 
feroit lomme plus toft gafie quant a ce meftier II 
eft vray quant la femme porte enfans tant que elle 
eft groffe et empefchee a lenfantement a grani peine 
et grani 



n foucy que vng tiomm 
fées parfondes pour auc 
Et quant de la peine el 



raifonnable prent des pen- 
nes chofes qui! a a faire 
de langoiffe de ienfanle- 
plus que de vgne oye 



qui meci hors de foy vng gros oeuf comm 



m le 



poing par vn petit permis ou par deuant ne penfies 
mectre voftre petit doy Et aultl eft grant chore i 
nature de faire de lun comme de îautre Et Ti verres 
lounours vne geline ponnant tous les iours plus 
grâce beaucoup que vng poulet car le poulet eft fi 
befte quil ne penfe et ne fait tous les iours que 
amaffer vitaiiles pour elles et leur baille a la bouche 
et la geline ne fe efmaie que de menger et fe tient 
bien aife Et ainfi le fottt les preudomes maries 
qui en font bien efbloues Et après adulent fans 
faillir que lomme eft fort vfe et eftrye qui toufiours 
a peines et trauaux et fouiïy Et toufiours penfe 
ailleurs II ne faplicque plus a tel efbat ou bien 
pou fe ce ne eft pour complaire a fa femme comme 
il fouloit Et auffi ne le pourroit 11 faire et fe laffe 
de tout en celui cas Et la femme ne fen lafTe point 
mais eft en celui meftier auffi chaulde quelle fut 
oncques Et pour ce que fa liuree n fe diminue 
chafcun iour pour les delîctz et plaifances du mary 
tout tourne en noyfe et en riocte Et ainfi com- 
ment fa liuree diminue petit a petit ilz fe commen- 
cent a rechigner quant ta liuree ne foufflt pas a la 
dame pofe ores que foit preudefemme et que elle 
na nulle volente de mal faire fi ne laiffe elle paf a 
croire que Ton mary ne foit de moindre pouoir que 
les autres et a meilleur raifon de le croyre pource 
quelle ne effaya oncques dautre que de lui et il ne 
lui fouftlt pas Car par raifon vn homme doit fouf- 
fire a vne femme ainfi comme dieu et lefglife loni 
ordonne et ordonnèrent que chafcune en euft vng 
Et aucunefois fe mecient a laduanture de effaier 
fe les aultres font dauffi petit pouoir comme leur 
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mary et lors celle qui en erfaie a lauanture le 
croit mieulx que deuant Car aucunefois elle prent 
vn compaignon dont elle ne peut Hner finon a 
paour et a grant goullees Mais quant il y peut 
auenir il y fait merueîlles Car il eh tout affame 
Et elle auoit tenu tan mary a mercheani par auant 
et de petit pouoir Encores après ce mieulx le croit 
car les cliofes plaifantes Tont toufiours meilleures 
que les autres Et ainH elle le croit maintenant 
feurement Car erperance eft la mairtrefTe Et ad- 
ulent aulTy que celle qui Te marie qui eft bonne 
galaife et entend bien ralfan quant on la luy dit 
laquelle croit aurfy bien de fon mari comme lauire 
que iay dit Car a laduanture elle en a effaie daul- 
tres dont le fait eft plus grant que neft celluy du 
bon borame qui ne (en donne pas grant meiencolie 
ne peine Car il fcet bien quil la trouuera toujours 
près de lui Et Taches que les hommes font le con- 
traire de ce que dit eft Car quelque Femme quilz 
aieat ilz croient généralement quelles font les meit' 
leures et les plus fages de toutes les autres Mais 
aucunefois la rigle Fault Et ceft entre aucuns rybaux 
derefperes fans raifon qui nont point dentendement 
Et voit on voleniiers que pluHeurs marif louent 
leurt femmes et racomptent les biens qui font en 
ellef Et ne leur eft point aduis que il en Toit nulles 
meilleures ne pareilles ne la ou ilz peuffeni trouer 
tant de biens ne fy bon apetit comme en elles Si 
voit on voleniiers que quant vne femme eft vefue 
elle fe remarie tantofi a vng autre Et aucunefois 
elle nactent pas vng mois a foy remarier pour ef- 
fayer fe lauire eft de H petit pouuoir comme celui 
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leaute 



lefois quelle 



Si aduient auffî 



que 



: degafte louf par Ton mal- 



: gouuernement Et bail!e folemeiit les bienr de 
mari quil acquiert a grant trauall felonc leTtat 
dont il eft Or lef defpent en moult de manières 
i Ton amy a vEelIes macquerelies que a fon 
conFelïeur qui eft cordelier ou iacobin qui a groffe 
penHon pour lalTouldre chareun an Car telles gens 
ont tounourf le pouoir du pape El le bon homme 
Ton mary Te contient le plus Tagement quil peut 
. faire grans defpens et compte ce quil peut 
ir de reuenue de fa marchandife Telon leftat 
t il eft Et puis regarde fa defpenfe Si troue 
compte et rabalu que Ton fait ne va pas bien 
Adonc eFt il en grant fouffy et quant il eh en Ton 
il il en parle a fa femme quil ayme plus que 
mermes El dit ainfy Mamie vraiement le ne 
fcay que noz biens deuiennent Toit vin Toit ble argent 
ou autres chofes Et quant a moy ie ay toufiours 
lueil pour regarder a gouuerner noftre fait tant que 
ie nofe pas auoir vne bonne robe Vraiement mon 
e men efbahis aufn bien comme vous faicies 
Et aufn ie ne fcay que ce peut eftre car le le culde 
mener et gouuerne le myeulx que ie puis Si ne 
fcet le bon homme ou il tient et en vient a pourete 
Et ne fcet que penfer fors feulement quil dit et 
conclufl quil eft ainfy malheureux et que ceft for- 
qui lui court fus et qui règne contre luy ne 
ne croira iamef chofe qui lui foit dicte contre Ta 
femme ne aufH il ne trouuera iames perfonne qui 
I die ou dauanture Tera car celui auoit bien 
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pou affaire veu que après il fera le plus grant 
ennemi qulJ pulft auoir Et aduient aucunefois quil 
a vng bon ami qui voit tout le gouernemcnt qui 
y efl et ne Te peut tenir de le dire quil Te donne 
garde fur Ta maifon Tans plus lui en dire Car a 
laduanture luy dira tout cleremeni le faicl comme 
il eft dont il fera bien erbahis Si fen va le bon 
homme Faifant mauuaîTe chère de quoy Fa femme 
congnoit bien quil a quelque chofe et Te doubte a 
laduanture de lautre quil luy a dit pource quil la- 
uoit fort btafmee autrefoys Mais fe dieu plaift elle 
fen clieuira bien Et le bonhomme nen dit plus 
mot et fe penfe quil lelTaiera Mamie dit il il me 
fauli aller dehors a douze lieues de cy Et quoy 
faire mon amy ce fait elle II me y conuient aller 
pour telles chofes et telles JaymalTe mieulx mon 
ami que vous y enuoiTries vng varlet Je yray Fait 
il car ie y auroie grant dommage te le ny alloye 
mais ie feray venu dedens deux iours Lors fen 
part et fait femblant daller dehors ei Fe mect en 
lieu que fil venoit rien en fa maifon il le Fcauroit 
bien et la dame qui a bien fceu ce quon a dit a 
fon mary mande a fon amy quil ne viengre pas 
pour chofe qui foit car elle fe doubte bien de lem- 
buche Ainfi fe gouuerne fagement la dame la dieu 
mercy a fon mary qui ny trouuera ia faulte Quant 
le bonhomme a bien oreille et efcoute il fait fem- 
blant de arryuer en fa maifon et Fait bonne chère 
car il ne croit mes que tout foit menfonge de ce 
quon luy a dit de fa femme qui tant lui fait bonne 
chère El le baife et lacole fi doucement Et penfe 
que il neft point a croire que fa femme hPl telle 
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chofe et lui eft bien adui 



: il n 



1 efl r 



quant il eft en fou fecret il dit a fa femme Vr 
ment on ma dit aucunes paroles qui ne me ] 
fent gueres Par dieu mon amy ie ne fcay que ceft 
mais il y a grant pièce que vous faictes mauuaire 
chère Jay eu grant paour que vous neuffiez quel- 



que dommage grant i 
fuffent trerpaffes 
neft pas cela fait il i 
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prifonnie 

aïs ceft pis que vous ne dictes 
: quelle chofe peuft ce eftre 
le me dires Certes vng qui 
i dit que vng tel vous main- 
affes dautres chofes Lors le dame fe 
feingne et fait grans admiracions El fe prent a 
soubzrire et dit Mon amy ne faictes ia pire chère 
Je vouldroye aufH bien eftre qulcte de tous mes 
péchez comme ie fuis de celui Adonc elle mect 
fes deux mains for fa tefie et dit Mon amy ie ne 
Lureray de cefiui lani feullement Mais ien donne 
au dyable tout ce qui eft foubz mes deux mains fe 
oncques bouche domme toucha a la mienne finon 
la voftre et a voz couflns et aux miens et par voftre 
commandement Fy fy fait elle effe cela Mon ami 
iay grant ioie que ie maueï dit Car ie me doubtoie 
que ce fuft aultre chofe et ie fcay bien dont font 
venues ces paroles Mais pleuft a dieu que vous 
fceuffiez bien pourquoy il les vous a dictes Par 
ma foy vous en feries bien efbahi pour ce quil fe 
Fait tant voftre amy mais ie fuis bien aife car il a 
refueille le chat qui dort Et que y a il dit le bon 
homme Ne vous chaille mon amy dit elle vous le 
Taures bien vne autre fois Vrayement le le vue!) 
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rauoir Par dieu mon amy Fait elle ierioye bien 
courroucée que le fsiUez venir (i Touuent céans et 
laifToie a le vous dire car vous laymies tant Dictes 
le moy fait il Certes mon ami il neft ia merrier 
que vous le Tachez Dictes le moy îe vous en prie 
Lors elle le baîTe et lacole trefdoulcement et lui 
dit Haa mon ne! doulx Teigneur et amy Et me 
vouloit il faire mal de vous le faulx craiCre Or me 
dites mamie que ceft Par ma foy mon ami que 
iayme fur toutes chofes qui font en terre le traître 
en qui vous vous liez ma priée plus de deux ans 
entiers pour vous trahir mais ri len ay le bien ref- 
fufe Et y a mis grant peine en maintes manières 
Et quant vous cuidles quil venlft céans pour lamour 
de vous il ni venoit que pour vous trahir Ne il nen 
vouloit ceffer iufques que ie lui dis que le le vous 
diroie Car il ne men chailoit pour ce que ie fuis feure 
de moy et ne vouloie point mectre de noife entre 
vous et lui Helss ce neft pas fa Faulte quil ne vous 
a fait honte Saincte marie fait le bon homme il 
eft bien traître Car iames ne me doutaPre de lui 
Par dieu mon feigneur fe il entre céans et que ie 
Tache que parlez a lui ie ne tiendray iames mefnage 
auecques vous Car par ma foy de moy nauez vous 
garde Se dieu plait ie ne commencerai pas main- 
tenant Je prie dieu a ioînctes mains que quant il 
men prendra volonté que le feu defcende du ciel 
qui marde Kelas mon ami fait elle en tacolani 
moult doulcement bien feroie faulce se re vous fai- 
foie mauluaiftie qui efles H bel et Ti bon et voules 
tout ce que ie veul Je veul que vous deifendes 
voflre boflel a celui de qui il ma faulcement acufee 
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combien que au diable Toit lame de moi fil men parla 
oncques mais de par dieu ie ne veul point quîl 
viengne en lieu ou ie foye Lors Te prent a plourer 
Et le bon homme lapaife Et lui promet et iure 
quil tiendra tout ce quelle a dit Sinon quil ne def- 
fendra pas fa maifon au compaignon Touteffois il 
ne fera lames quil nen ail aulcun remors et le cuer 
cbargie ConcluRon Ton amy qui lui auoit dit par 
grant amyiie fera le plus grant ennemi quil ait 
Ainfy efi le bon homme abefti Or a il du ménage 
et eft en la naffe enclos Et fera mieulx la dame 
en fa guife quelle ne fift oncques Et nen parle 
iames nul homme car il ne en croira riens et celui 
qui faifoit la vilennie fera te meilleur amy quil ait 
Viellefce le furprent et a laduanture cherra en 
pourete de laquelle iamef ne fe relieuera Ceft la 
plaifance quil a trouée en la naffe Lun luy dit 
quil eft bien iohan Lautre le monftre au doyt 
Lautre dit que cefi grant dommage Lautre dit que 
il ne peut chaloir et que ce nefl que le droit du ieu 
Ainfi vit en pafcience et en douleurs que il prenc 
pour ioyes veu que il ne voudroii eftre autrement 
Ainfi demourera toufiours Et finira miferablemeni 
fes iours 



LA huitierme ioye de marEage (1 efi que quant 
celui qui eft marie a Tait tant quil eft en la 
narfe entre ou il a pris tous plairîrs par deux ou 
iii ans Et commetice fort a reFroider et veult en- 
tendre a Tes berongnes car on ne peut pas touflorr 
iouer es barres Et a tauanture il a eu alTes de 
mefchances dont il eft fort debatu tant que il na 
garde de sen fouyr Et a laduaniure Ta femme a 
deux ou trois enfans et eft greffe Mais elle efi 
plus malade de celte greffe que de lauire don te 
bon homme eft en grant fouffi de lui quérir ce 
qui! lui Fault Or faprouche le temps de lenfante- 
ment ou elle eft tant malade que ceft merueille et 
tant que les femmes ont grant paour quelle nen puilTe 
efchapper Mais le bon homme la voue a faints et 
a faitictes ei elle feft vouée a noftre dame de 
rochemadour Or aduient que noftre feïgneur de- 
Hure la dame dun bel enfant et fuft le HIz dun 
roy Elle couche longuement et les commères vien- 
nent £i Feront les leuallles grans et belles Si ad- 
uient quelle a deux ou trois de Tes comeres qui 
font auecques elle en ta maifon pour galer et fera 
ataduanture fil ni a quelque falraf dont ie me tais 
Et derpendent plus de biens que le bon homme ne 
deuft pour tout fon mefnage Le temps nouuel fa* 
prouche fi conuient aller aux champf et font leurs 
emrcprifes daller en voyage Et quel chofe que les 
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maris aient a faire a elles ne chaut Lors la dame 
dont nour parlons dit Vrayiement ma commère ie 
ne Tcay comment :e puifTe auoir congie De cela 
ie ne men efmaîes point par dieu ma commère 
nous yronf tous enfemble et nous efbairoas bien 
Or ont enireprins le voîage et Te départent denfemble 
La dame dont nous parlons fen vient en Ta maifon 
et Fait mauluayre chère Et aufn le bon homme vient 
de la ville ou de ailleurs de fes beFogner et lui de- 
mande quelle a Sire ce fait elle ie fuis courroucée 
car nofire enfant eft malade Le bon homme eft 
bien courrouce et doulent et le vient veoir Et 
quant il le voit les larmes lui viennent aux yeux 
de pitié quil en a La nuit vient Et quant ilz Tont 
a leur priue la dame Tourpire et commence a dire 
Vraiemeni mon ami vous mauez bien oubliée Com- 
ment mamie fait le bon homme Vous fouuient il 
pas fait la dame que ie fus malade de noftre enfant 
Et que le me voue a nofire dame de rochemadour 
et vous nen faicies compte Et dieu mamie et ne 
fauez vous que iay tant a faire Par dieu ie ne feray 
iames aife tant que len foie quicte et par ma foy 
ma créance que lenFant en eft malade Mamye 
fait il dieu fcet vouftre bonne volenie et la myenne 
Haa fait elle nen parles point car certes ie yray 
m plaît a dieu et a vous Et aufll mes coullns lelz 
et mes commères telles y viendront Et le bon 
homme penfe a ce voyage car a lauanture il na pas 
bien tout ce qui lui faut Or conuient il quil face 
hnance de cheuaux félon leftat dont il eft et con- 
uient que elle ayt robe a cheuaucher Et a lad- 
uanture yra vng gentil galant en fa compagnie qui 
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lui fera volentiers Teruice Et aussi pourra bien 
eftre que le bon bomme yra auecques elle et fil y 
va il lui vaulfit mieulx eftre demoure en Ton hofiel 
et deuft il ores toufiours porrer pierres fus Ton col 
Et auffi elle ne feroit pas bien contente 111 nauoit 
peine et mefcbef Maintenant dit que elle a vn eltie 
trop long et lautre trop court maintenant dit que 
le cheual (rocte trop dur el en eft malade mainte- 
nant fault quelle defcende et quil la remonte et 
fault qui! la maine par la bride pour palTer vng 
pont ou vng mauluaiz pas Et quant ilz feront venus 
du voyage HI y a eu aucun bien elle dira quil eft 
venu de par Toy et ni y a mal elle tenfera a Ton 
mari Le Tien Te gaftera tout le mefnage croiftra 
Et la defpenfe amoindrira elle dira quelle ef( gafiee 
des enFans quelle a portes La eft le bon homme 
en la nafTe bien enclos en douleurs quil repute 
pour ioyes Efquelles il fera el demorra louflurf et 
Unira miferablement fes iours 



LA neufyefme ioye de mariage eft quant le ieune 
tiomme Ti ett mis en la narre en [a prifon de 
ménage Et après lef delictz et plaifances qui y font 
nouellement trouuees Et a laduanture la femme 
fera malle et diuerre comme beaucop et a laduan- 
bon gouuernement et ne luy 



i plufeurs 
eu de cops 
ans ou plus. 
1 beaucoup 



a pas voulu ne ne veut foffrir 
argumens entre eulx El aucunefois y 
donnes Et pouez penrer que en trente 
quilz ont efte en certe guerre qui! a 
a rouffrir Car il peut eftre quil a ei 
partie des trlbulacionT et aduerrites deffus dictes 
et qui font contenues cy après mais néant moins 
il demoure victorieux et na point efte envilany de 
fait ne de defhoneur Mais touteffois moull a eu a 
fouFFrir qui bien y penferoit Car a laduanture 11 a 
de belles filles que il a fagement mariées Si ad- 
uient que pour les maies nuitz et froidures quil a 
eues a acquérir cheuance ou pour viellefce le bon 
homme cbet en langueur de maladie de goûte ou 
dautre ctiofe tellement quil ne fe peut leuer quant 
il eft affls en vng lieu Lors eft la chance retour- 
née malement car la guerre eft finee Et qui pis 
eft elle lui dit bien fouuent par haine quelle eft 
bien certaine que ce eft par fon pèche Et peut on 
penser que fe la dame eft deuant lui il dit a la 
dame Mamie vous eftes la chofe qui foit au monde 
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que ie doy mieulx aymer et vous moy Si Taches 
que ie ne Fuis pas content de aulcunes chofes qui 

me Tont faicies Vous Tauez que ie fuys feigneur 
de la mairon et Teray tant que ie viuray mais on 
nen fait pas Temblani Car fe ieftoie vng poure 
homme qui allaft Ton pain querant on ne me deu- 
rolt pas faire ce quon fait Vous fauez mamie que 
iay mis gratit peine et diligence a foufienir voftre 
eftat et voftre faict et noî enfans fe portent mal 
enuers moy Et que voules vous quon vous face 
dit la dame on vous fait du mieux quon peut et vous 
ne faues que vous demandes Or belle dame laifez 
vous Lors le fllz fe rigole de lui et fe deppartent 
la dame et le tliz et empireront leritage qui ny 
pouruoira et itz concluent enfemble que homme 
du inonde ne parlera a lui Le filz veuli entrer au 
gouuernemeni plus que deuant car fa mère le fouf- 
lient et dient a chafcun que le preudomme eft entre 
en effance Or lui conuient il prendre 
t en gre car autre remède ny peut il meclre Et 
quant a moy ie croy que ceft vue des plus grandes 
douleurs qui foit fur terre Ainfy fait ie preux- 
! fa pénitence Et ainn fera en gemifTeinens 
douleurs tounourf et finira miferablemeni 



LA dixierme ioie de mariage eft quant celui qui 
eft marie feft rais dedenf la nalTe pource que il 
H veu les autrer poiffons qui Te haignoieni dedens 
te lui Tembloit et a tant trauaille quil a trouue len- 

naffe de mariage come loyrelleur fait les oyreaulx 
par certains autrer oyfeaulx aifaicties puif font prins 
ctiafcun par vng pie et Tont emportes en vng Tac 
ou en vng panier Moult fuITent aifes les poures 
oyreaux filz fufTent en liberté comme ceulx qui vont 
de riuiere en riuiere charges de toutes viandes mais 
quant il voient les autres dedenF ilz y entrent tous 
finon Bulcuns oyreaux ruTes qui ont veu et oy par- 
ler de la fourme et tont bien retenu mais non ob- 
ftant tous ceulz qui font maries dont nous parlons 
ont aduife a ce meftier le 
DU a laduanture fans rien: 
Toit il cuyde auoir ioies oi 
le contraire et aduient aucu 
qui leur dit que ce font 
ou maléfices que Fa Femn' 
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mains mal quilz c 

; y aduifer et quoy quil 



i fa I 
couchée près fon 
comme Te cefioit 
lui fera amour ne 
telles femmes qui 
que tant quilz foi 



lefois par aucunes chofes 
enuouftemens curateurs 
i ne laymera iames Et 
iTme que quant elle eft 
mari que la char lui puFt tant 
i'ne cbarongne et que iames ne 
piainr et aduient fouuent que 
font en tel efiat ou vng homme 
:nt enfemble ilz ne font point 
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enuouftes mais Taideni bien de leurs membres Et 
quant elle tett bien prou erbatue de Ton ami elle a 
aucuns amis qui traicteni la paix auec fa mère et 
que die quelle a touriours eHe auecques Toy La 
poure fille Ten eftoit allée pource quil la vouloit 
afoler Et iaimeroie mieux que la me lelTines que 
la batre ainfi car ie Tcay bien que ma fille ne vous 
a Tait aulcune faute Or regardes Telle euft efte de 
mauuaiz gouernement elle eftoit perdue Et sduieni 
aucunefois quilz demandent a ehre Tepares Le mary 
acufe ta femme ec la Femme Ton mary Hz Te font 
mis en la nafTe et en vouKlITent enre detiors II 
ne eft pas temps de Ten repentir II2 plaident fort 
en leur caufe Et aucunefois quilz ne dieni ou 
aleguent cbofes fouFfirans pour venir a leur enien- 
cion le luge dit par iugemeni quilz tiendront leur 
mel^age et les admonneFte En oultre les biens 
premiers ou ilz eftoient îlz ont ce lopin car ili 
nefloieni pas affes laz En oultre fe Font Fait moc- 
quer de eulx a tous qui deulx et de leur caufe ont 
ouy parier AucuneFois ilz dîent caufe raifonable 
lun contre lauire par quoy le iuge par iugement les 
fepare El il adulent aucunefoys que lun ou lautre 
fe maintiennent fotement Et aulcuneffois la femme 
va de chambre en chambre ou en vne bonne ville 
et fait tout Ton plaiFir ilz fe culdeni eftre mis hors 
de la nafTe et cuident eftre efchappes mais il font 
pis que deuant Or eFt lomme gafte et affole de 
quelque eftai quil foit et la femme aufTy Hz ne fe 
peuent plus maryer la vie durant de lun ou de 
lautre Sitz font de grant lieu leur nom eft perdu 
Car a laduanture vng galant la tiient en fa malfon 



honteufement Et ainfî vfe fa vie en la naffe 
en douleurs et en gemifTemens Ou il viura en 
languifTant toufîours Et miferablement finira fes 
iours 
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LA vnzierme Joie de mariage fi efi quant vng ieune 
hoinme gentil galant gay et iolis Ten va par le 
pays Et va tout lan en pluHeurs lieux et par erpe- 
cial ou font dames et damoifelles félon lelïat dont il 
ef[ et pour ce quil efl ieune et auffi amoureux il ne 
viuroyt de nulles chofes fors de plaifances Et Til troue 
aucune dame qui ayt a faire de lui il fy employé vo- 
lentiers Si vient volentiers en vn hoftel ou il y a vne 
belle tille qui a laduanture eFt de plus grant lignage 
que luy Et pource que elle eft fi belle et Ti renom- 
mée y font venus plufieurs fuptians ei y en a vng 
qui tant 3 ofert quelle ne la peu refufer Car femme 
débonnaire ne pourroit refufer la suplicacion de 
raifon Or retournonf a la belle damoifelle qui par 
oprefrion dun poure compaignon lui a octroyé ce 
quil lui a demande et efl tellement aduenu quelle 
eft groffe El la dume qui la fceu qui eft affes 
Faulce y mectra bonne prouifion et le compagnon 
ny viendra plus et fait lanl la dame qui! la preni 
Il fault prendre les chofes comment elles font La 
poure damoifelle qui eft groffe et na gueres de 
temps et elle mefme nen fcei rien car ce neft que 
vng enfant qui ne fcei que cefi mais fe dieu plaii 
elle le fcaura Or faduife la dame qui fcet le viel 
teftameot et le nouuel appelle la fille fecretemeni 
Vien ca fait la dame Certes ie tay dit autrefois 
que tu es perdue ei defhonnoree dauoir fait ce que 
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lu as foit Maïs ce qui eft tait efl Fait Je congnols 
que tu es grolTe Dy men la verlie Par ma foy 
dift la flile ie nen fcay rien II me Temble Fait elle 
que quant vient au matin ie te voy vomir et faire 
telle contenace et telle Vraiement ma dame il eft 
vray Ha fait la dame tu es groffe nen Tonne mot 
ne nen faiz femblant a perfonne du monde et garde 
bien que tu faces ce que ie te eommanderay Si 
feray ie fait elle Naf tu pas fait la dame veu tel 
efcuier qui vient fi fouuent céans Si ay vrayement 
ma dame Or laduife bien II y viendra demain Et 
garde bien que tu lui faces bonne chère et de bonne 
manière et quant tu verras que autres geniilz hom- 
mes et moy parlerons enfemble gecte tounours 
lueil fur lui et faiz ainfi Lors elle lui monftre com- 
ment elle fera Et fe il veult parler a toy efcoute 
le volentiers et doulcement et lui refpons bien et 
courtoyfement Et fil te parle daraours efcoute le 
parler et le remercie mais dis lui que tu ne fces 
que ceft et que encores ne veulx fauoir et ni te 
veut donner or ou argent fi nen prens point mais 
fil te prefenie anel ou aultre chofe refufe le gra. 
cieufement mais a la parfln prens le pour tamour 
de lui fans y penfer nulle vilanie Et quant il 
prendra congie de toy demande lui fe on le verra 
mef empiefce Or fen vient le galant qui fera mis 
en la naffe car la dame le veult marier felle peut 
auecques la damoifelle car il efl trefbien hérite et 
encores eft Ilmple Et femblera martin de cambray 
qui en fera fcaint par le cul Or fen vient le galant 
veoir les damoifelles Car il y eft trop aife Car 
toutes ont tendu leur engin pour le prendre La 



dame preni vng cheualier ou vng erciiier et raffeent 
et tes auires BuTn pour parler et galler enfemble 
et le galant Te tient près la nilete et parlent en* 
remble Et Te prennent par la main Et il dit Pleuft 
a dieu ma daitioirelle que vous fceuffies bien tna 
penfee Et comment fait elle pourray ie la rauoJr 
fe vouf ne le me difies Penfes vous choTe que 
vous ne me doyes dire Par ma foy fait il nenny 
mair ie vouldroie bien que vous le rceulTiez fans que 
ie le vous dilTe Vraiement Fait elle en riant vous 
dictes chofe qui ne Te pourroit pas bien faire Sil 
vous plairoil fait il que ne leufllez a defplainr ie le 
vous diroie Sire ce fait elle dictes ce quil vous 
plaira Car ie Tcay bien tant de vous que ne dires 
ia cliofe qui ne Toit tout bien Dame fait il ie ne 
Tuis que vng poure gentil homme et fcay bien que 
ie ne fuis pas digne deftre vouftre amy par amours 
Car vous eftes belle gente et gracieufe et plaine 
de tous biens Mais sil vous plairoit a moy Faire 
tel honeur que ie Fuffe voftre amy Je mofe bien 
vanter de bonne volente de vous faire tous les 
playfirs que homme pourroit faire Je vouf feruiroie 
et garderoie vofire lioneur plus que le mien Granl 
mercy fait elle lire Mays pour dieu ne me parles 
point de telz ctiofes Car ie ne fcay que ceft ne ne 
vueil Fauoir car ce neft pas ce que ma dame men- 
feigne tous les iours Par ma Foy ma damoifelle 
ma dame dont vous parles eft vne trefbonne dame 
mais elle nen fcauroit ia riens Et beau rire ie ouy 
parler lautre iour de vous marier bien mefmerueille 
dont vous vient parler de tellef paroles Par ma 
Foy ma damoifelle fil vous plaifoil ie ne me marie- 



roye limes tant quil vous plairoil que îe futte vouftre 
Teruiteur Et vouldries vous bien que ie fufTe def- 
honnoree Par mon ame iaymeroie plus cher eftre 
mon Pour dieu fait elle tairies vous Car Te ma 
dame fen apperceuolt ie feroie gaftee Et a laduan- 
lure Ta dame lui a fait figne quelle fe tayfe Lors 
il lui baille par delTouz la main vn anel ou autre 
chofe Et lui dit Je vous prie que vous gardes 
cecy pour lamour de moy Certes fait elle ie ne 
le prendrai point Helas ma damoifelle ie vous en 
prie el lui mect en la main et elle le prent et dit 
Je le prens pour auoir amour auec vous fans y 
penfer que tout bien et honneur Lors dift la dame 
aux gentilz hommes 11 eonuient aller demain en 
pèlerinage a noftre dame de tel lieu Vraiemenl 
font ilz ma dame ce en trerbien dit Hz fen vont 
foupper et toafiours mectent le galant empres la 
damoyfelle qui toufiours fait trerbien Ton perfon- 
nage tant et tellement quil eft tout embrafe et alume 
de fon amour Or vient lendemain quilz montent 
a cheual et nya cheual qui porte derrière fc dient 
tous forf celui du galant dont il a grant ioye car 
on luy baille la damoifelle derrière foy et lembraffe 
a cheual pour foy tenir et dieu fcet fil en eft bien 
aife Or fe aprouche il fort de la naffe Hz font 
leur voyage en bonne entencion dieu le fcet Hz 
retournent a loftel Quant vient après difner la dame 
va en fa chambre et dit a la fllle Or lui dîz quon 
te veult marier et que tu ne le veutx pas encores 
eftre Et fil fe offre a toy prendre mercie len et lui 
dis que tu men parleras et quil nefc au monde 
homme que tu aimef tant comme lui Puys fen vont 
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tous au iardin et vont louant par les violiers et le 
gaUnt dit « la Rlle quelque chore et elle dit Helas 
pour dieu ne mcn parles plus ou ie lairrerai voftre 
compagnie Vouldriez vous bien que ie perdiffe mon 
honneur Nauez vous pas oi quon parle de me 
marier Par mon ame fait il ie ne vouldroie rien 
blâmer mais il meft aduif que ie Tuis aurn bien 
a la valeur de vous faire Teruice comme celui 
don sues oi parler Par ma foy fait elle ie voul- 
droye quil vous refTemblaft Grant merci fait il 
ma damofelle vous me prifes de voftre courioifie pluf 
que ie ne fuif digne mais fe il vous plait uous me 
Feres lonneur et ien Teray Fort honore Grani mer- 
cis fait elle II conuiendroit parler o ma dame et a 
mes amis Se ie fauoie quil leur pleuft de leur en 
parler ie leur en parleroie Pour dieu ne dictes 
point que men aies parle car autant me vauldroil 
eftre morte Non Feray ie ce fait il puis en parle 
a la dame tant que la chofe eFt en bon poiitl Hz 
te (lancent et a laduanture les font coucher en- 
ferable Le poure homme eFt en la naffe ilz font 
les noces fans bans car les amis de elle ont paour 
quil ny Furuiengne aucun empefchemeni La nuit 
fen vient et Fâches que la dame a bien inFtruicte 
et enfeygnee la fille quelle donne a Ton mari de 
grans efTors et en maintes manières comment pucclle 
doit faire Et lui a bien apris la dame que quant 
il vouidra Fraucer la piefFe quelle gecte vng cop 
daUine comme Felle eftoit en eaue Froide iufques 
es mamelles Et de Fait la dame loue bien Fon per- 
Tonnage Mais le père et la mère Font bien corrou- 
ces Mais pitié et amour quilz ont en leur enfant 
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les fait recueillir lui et fa femme Vezcy plus 
grant mal qui aduient car la damoifelle aura en- 
fant a trois ou a quatre moys Lors les ioyes du 
temps pafîe fî font tournées en triftefîe Et a lad- 
uanture la batra et iames bon ménage ne tiendront 
Mais non obftant il eft en la nafl'e et nefchapera 
point En douleurs et en gemifîemens il fera tou- 
iours et finira miferablement fes iours 
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LA douzierme îoye de mariage n eTi quil aduieni 
que !e xeune home a tant aile et venu quil a 
irouue lentree de la nafTe et a trouuc femme telle 
comme il la demandoit et lui Teroil de mefiier quil 
en euft trouue vgne autre mais il ne le voudroit 
pour rien Car il lui femble quil ert myeulx arUgne 
que nul autre et quil fuit bien heureux de la trouuer 
Et peut eftre tel le bon homme quil eft tout délibère 
de Toy gouuerner par Ton confejl Et quant aucun a 
afaire a lui il dit Jen parleray a la dame de noftre 
maifon Et fe elle veuit il fera fait Et Telle ne veuli il 
nen fera rien Or eft il a point fi! efi gentil homme 
et le prince fait armée fe la dame veult il yra Et 
pourra dire Mamie il faut que iaille a larmee du roy 
Et elle dit Vous yres et que yresvous faire vous Faire 
tuer et puis voz enfans feront en bon point Brief 11 
yra ni lui plait El auffî quant elle veult elle en 
deliure bien ta maifon Car elle lenuoira la ou il 
luy plaira ou en vng voyage ou elle feft voee a 
bien grant hafte et ira le bon homme face pluye 
face vent El fi adulent que Ton ami le galant qui 
fcet les entrées de la maifon lui prengne voulente 
de parler a elle et ne peut actendre mais fen vient 
de nuit et entre en fa maifon ou en fa chambre 
pour acomplir fa volenie au lieu mefmes ou le 
bon home couche Et quant elles voient que leurs 
amis prennent H grant peine elles ne les refTurent 
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lames E( deufTent elles morir Et aucuncFois il fe 
a yche en la mairon et le chien abaie mes elle lui 
fait acroJre que ce Tont ras et quil Fait fouiient 

aînil et Briefoemeni il eFt enuelope en la nalTe 
Elle lui fait porter les enfans iouer Elle lui fait 
tenir Ta fuTee quant elle deTuiiide te famedl mais il 
na pas affes affaire et luy Tourt vne nouuelle penfee 
Car il vient guerre au pais parquoi chafcun fe 
retraict et villes maiT le bon homme ne fe peut 
partir ne laifTer fa Femme Et a laduanture efc pris 
et mené en prifon vilainement et paie vn grant 
ranfon Or a il du mefnage fa part or conuient il 
quil trocte de iour et de nuit pour aler quérir 
vitailles et pour les autres befongnes et briefue- 
ment fon pouure corps itaura lames repos Or chiet 
le bon homme en viellefce Et fera mains prife que 
deuant et Fera reboute comment vng Fauconnier qui 
ne vault plus rien au meftier Or fauit que les fil- 
les de la dame Foient mariées et elles ne leurs 
maris ne prifent rien le bon homme il demoure 
goûteux et ne fe peut aider pour les maulx quil a 
foulfert Lors pleure le bon homme Fes pechles en 
la nafFe ou il efi enclos dont nyftra iames et nofera 
pas fere dire vne meFFe ne teftament Fînon que il 
mecte fon ame entre les mains de Fa Femme Ainfi 
vFe Fa vie en languiFfant loufiours et finira miFera- 
blement fes iours 
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LA treizlefme ioie de maryage fi eft quant celui 
qui ert marie ett mis en la narre et demeure 
auecques fa femme v ou fix ans ou plus ou mainf 
et eft bien feur ce lui femble qui! a troue vne 
bonne femme et fage El a vefcu auecques elle en 
grans plaifances Et a laduanture il eft gentil homme 
et veult acquérir honneur et vaillance et veuli aller 
dehors et dit a fa femme Mamye ie veut aller 
dehors laquelle te baife et acole et lui dii maintef- 
fois en plourant et roufpirant Helas mon ami me 
voules vous taiffer et vous départir de moy Et ne 
faues Te vous viendres iames elle met peine nuit 
et lour qui! ny aille point Mamie fait il il conuient 
que ie y aille ou autrement ie perdroie mon fief et 
leritage que ie tiens Mais fe dieu plait ie reuiendrai 
tantoft Ou a laduanture il va oultre mer en quel- 
que armée pour acquérir vaillance ou cheualerie 
Si prent congie de fa femme qui fait tout le dueil 
que Ion pourroit iames faire ne dire Sil efi homme 
qui ayme honeur iamef ne le pourroit tenir Or 
retournons a ce noble homme donc nous auons 
parle II fen va et recommande a dieu fa femme 
et Tes eofans Or adulent quii paffe la mer Et eft 
près des ennemis Par fortune ou par aduanture II 
demoure troys ou quatre ans quIl ne peut reuenir 
La dame a ouy dire quII eft mort dont elle fait fi 
grandes douleurs que merueilles El elle ne peut 
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par touElourr plourer et te rapaire dieu mercy Et 
aduient que elle Te remarie a vn autre et a tantôt 
oublye Ton mari quelle auoit fi fort ame mais main- 
tenant les plaiflrs et les roulas quelle foloit Faire a 
fon mari font touf palTes et oublies Et qui la ver- 
roit contenir auec fon mari dernier Ion diroit quelle 
layme plus que elle ne Sti oncques lautre Mais il 
aduient aînfi comme fortune le veult quil renient et 
ert moult enuielli car il na pas toufîours erte a Ton 
plaifir Et quant il approuche de fon pais il en- 
quiert des nouuetlcs de fa femme et de Tes enfans 
Car il a grant paour que ilz ne foient mors ou que 
ilz aient autre empefchement Et peut bien eftpe 
que a celle heure que le bon homme y penroJt et 
quil prioit dieu quil les gardaft celui qui dernière- 
ment lauoit efpouree la tenolt entre Tes bras Lors 
il ouit dire quelle eftoît mariée Or penfes quel 
plaifir il a douyr telles nouuelles Je croy que ta 
douleur de iacob et de iofeph Ton lilz ne furent 
pas pareilles a celle douleur Et a tauanture fe 
mectra en mauluais charroy et tant que le bon 
homme en aura vne douleur perpétuelle que iames 
ne oublyera Et font aucunement lef enfans ahontes 
pour le Faict de leur mère Lung ne tautre ne fe 
porront iames marier la vie durant et aucuneFoif 
félon que la Fortune veult eft vaincus et occis en 
vng champ de bataille Et mainteffois aduient que 
celui qui a droit eft vaincu Et pource celui a qui 
telle chofe aduient a troue le pas en la naffe de 
mariage combien quil ne lui efloit pas aduis AinH 
vFe Fa vie en douleurs ou il demourera toufîours 
et finira miferablement Tes iours 
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La quatorziefme ioye de mariage fi efi quant le 
ieune homme a troue lentree de la naite et a 
irouue vne belle femme et ont efie enfemble en 
grans deliiz et plaifances deux ou trois ans et nont 
fait nulle chofe qui defplaife !ung a lauire mais il 
aduient alnfi que la dame va de vie a trefpaffemenl 
dont le ieune homme efc en grant doleur plus quoti 
ne pourroit penfer Or eft changée fortune car il a 
perdu loure fa [oye Et me femble que ceft eufn 
grande douleur comme pourroit eftre de toutes aul- 
très cbofes deffurdictes Ainll vit vng pou de temps 
en mifere et en tribulacion de penfee Et fe tient 
tout feul et Fuit les compagnies iVlais tout fe Si 
aduient quil y a aucuns en la ville ou au pais qui 
aduifent quil eft homme de bien et honnefle et a 
bien de quoy îlz traictent a le marier a vne autre 
femme qui a les condicions tout contraires a lautre 
et a efte autrefois mariée Et neft pas de celles 
belles ne jeunes mais eft entre deux Et auife fage- 
it et eft vng grani temps fans monftrer fa malice 
mais quant congnoit fa condicion fi déployé Ton 
venin Elle veult gouuerner Ton mari qui eft ieune 
homme et fimple Cellui qui eft en ce point na que 
faire linon prier dieu quil lui dont bonne pafcience 
ei endurer et fouffrir Et quant il dit rien on lui 
donne mauldiftons dauantaige qui eft appelle vng 
furcreft Ainfi eft refcompenfe le bon homme 11 
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eft en bon point iufques a laultre affife Elle ret- 
Temble au poiffoD qui eft en vne belle eaue Et par 
la force des grans chaleurs de lefte qui ont dure 
tant et (1 longuement que leaue a perdu fon cours 
Et le poilTon qui eft dedens defire fort de trouer 
leaue nouuelle Et quant les chaleurs font palTees 
ei que leaue nouuelle reuient le poiffon y fuit Et 
monte afHn quil la puiffe trouer pour auoir la grant 
doulceur dicelle et fâches que il neft riens au monde 
qui Toit plus contraire ne plus defplalfant a vn 
leune homme que vne vielle femme Or regardes 
fe ceft bien fait de mectre deux chofes contraires 
enfemble Ceft comme qui enfermeroit en vng fac 
vng chien et vng chat Et le ieune homme fe en- 
uiellira plus en sept iours quil neuft fait en vng an 
te le cas ne lui fufi aduenu En lourmens et en 
gemiffemens il fera toufiors et finira miferablement 
fef iours 



LA quinzierme ioye de mariage fi efi laquelle ic 
repute a la plus grant douleur qui foit fans mort 
El eft quant aucun ett entre en la narre et a trouue 
vne remme qui en Jeune et prent des plaiUrs a fa 
voleme Et Tachiez que quant eft de tes erbar elle 
ne Ten tiendra iames pour noife qui lui en Toit faîcte 
et en deuft elle eftre tuée Et aduient que le coni- 
paignon fon ami vient en la maifon et que le mari 
le voit qui eft mif en aiguet dont il enrage dyre 
et dangoilTe qui lui Terre le cuer Si fen va loTt et 
entre en la chambre ou ilz Tont ei les troue en- 
femble ou bien preT Lors le pouure mary le cuide 
tuer Et ainfi comme il le veult tuer la dame pour 
pitié du poure homme ceTt alTaUDir du galant qui 
eTt en grani péril vient et acourt vers fon mari et 
lembraTTe bien Fort en lui diTant A pour dieu mon- 
fleur gardes vous de faire vn mauluaiz cop El fur 
ce le galant deTploye Tes ïambes et fen va Et le 
mari court après qui na pas loyTir de tuer fa femme 
et ainfi le compagnon eTchappe Or fault il Teauoir 
que [a femme eft deuenue Elle fen eft allée cheux 
Ta mère La poure femme compte tout a Ta mère 
mais elle lui dift le galant eft entre leans a laduan- 
turc et que oncques ny auoit entre que celle fois 
Et fa mère lui demande Et quel dyable auoit il s faire 
a loi Par dieu ma dame il mauoit parle deux ou 
trots fois de cela Et Je lui auoie retTufe et dift quil 
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fen allaft Lors elle iure vng grant Temient quelle 
aymeroit mieuix quil fuft pendu ou a lauanture lui 
confefre toute la vérité El la dame qui fcet alTes 
de vielle dance dit Certes ie me doubte quil y ait 
aucune chofe Lors !a fille bailTe te virage et ron- 
giri Ha ce tait la dame ie congnoys bien que cefE 
Dy le moy hardiement Par ma foy madame il ma 
priée plus de deux ans et meftoie toufîours bien 
defFendue iuTques a vne fois quil entra en nofCre 
matron et meCforca Et par mon ame ie me deffendi 
plus dune groffe demie heure Haa de par tous les 
diables Tait la dame ie le fauoje bien Or ne fait 
rien qui ne fait plus fort gouerne toy bien et garde 
que le garfon ne viengne plus en ta maiTon Et vraie- 
ment ie Tuis bien efbahie que ton mari ne le tua 
Aue maria fait la fille ma dame fe ie neuffe embrasse 
mon mari le poure galant eftoii mort Tu fis que 
fage de len garder Helas ma dame Te vous fauiez 
quel bomme ceft que du galant Vraiement lay veu 
que puis que il plouuoii quil fen venoit tout a pie 
affln quil ne fuft veu et atendoit a noftre iardin 
bien vne heure ou plus de demie la nuyt Or auant 
il y fault mecire remède qui pourra Sa fait la dame 
a fa chamberiere Va dire a mes commères telle et 
telle que ie leur prie quelles fe viengnent efbatre 
auec moy et que lay vn pou afaire délies Lors les 
commères fen viennent a loftel de la dame Et faf- 
fient au plus beau du feu et les premières chofes 
quilz font fans dire pater ne aue maria elle boiuent 
du meilleur en actendant que lautre amende et dieu 
fcet felles font bon guet deuers matin pour corner 
anglois de quinze lieues Lors vgne des i 
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a la mère de la fille Ma commère fait elle quelle chère 
fait voftre fille Par dieu fait elle ma comere il lui eft 
aduenu vng bixefte pour quoy ie vous ay enuoie quérir 
Lors el compte comment il eft aduenu Et lors les 
commères dient comment il leur en eft pris en fem- 
blable cas et dient bien et fuft ores vng prefîdent 
et dieu fcet felles feroyent bien propres a faire vng 
grant tourbe et comme ilz alegueroient les ftilles 
et couftumes du pais De fait elles en auoient vfe 
fans le reuoquer en doubte Les vnes allèguent les 
autres replicquent et refpondent pour fauoir lenten- 
cion et lefclande qui eft aduenus et aufTî pour re- 
parer la chofe et remectre en fon premier eftat Et 
après tous argumens et refponces elles font leur 
conclufion a lencontre du bon homme Et ainfî 
elles y mectront bone prouifion fe dieu plait Et 
faffembleront fouuant et fe tiendront bien aife mais 
le bon homme a qui la vilennie a efte faicte paiera 
tout Ainfî procéderont a lencontre du bon homme 
Et ainfî le bon homme eft en la naffe de quoy il fe 
repent mais il neft pas temps Ainfî viura en lan- 
guiffant toufîours et finira miferablement fes iours 

Cy finift ce prefent liure qui eft dit les quinze 
ioyes de mariage 
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